
















ABONNEMEAT. 

… … La Haye, Pepornvene, 17 

rien U, AOR, EN 30 â., ze: 

Dir ° PRCX QRS INSERTIONG. 

less premières lignes 1 ASO tigebre ' 
pris et ÎÚ ats. pat ligne en sui. 





PRIK DEL 


Ey 






. we El 
"8 


Ld 
Vv 


RE se 
LA HAFKE, 9 Sepitèmbre. 
en ET EN U: 
der de Luveu.bour dû Á 
€ lostjoer de LL: 


vans sur M. le Roi et la Keine á 


ad 


w 
ES 7 
en. 


a la Reine qnt visité la villede Diekirch merctedi der- 
‚La réception Ja plusbrijdárte a été faite aux ìllustres per- 
en € tr EDA ke het 


n Mmapeuvré.et ensuite défilé la par de devant le 

oi: le. géneral-major Wulffen, commaudant de la forte- 

gee, à la tête de son état-major, 'à regu le Soverain. Les niâ- 

jeuvres ont été Pad le colonel comte de Stl- 
6 puta 


ed. Le Roig b ij: d'admirg 
Nn hehe open 
Wan, ef surtout. dela beauté de 
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ctionnairps „publics et, de’ dupes s'étdient rendus sur | 
p de,parpde.; cette fête militaire à été favorisee d'un 


anagnif 1, e., 


S. M. a pontire Y'ordre de grand’-croix dela cou 
‚Je 
Ard le remdrdl les insignes de chevaliers, du mêthe 
“@dre à'MM. Laraort „ fabricant de papiërs peints et de papiërs 
ds à Luxembourg; Deny, chef de division, archiviste dù 
Oyernement grand-ducal;.de la Basse-Mouterie, auteúr du 
Eje pittorengas dans le Grand-Duché; N. Metz, bourgmestre 


8. M. le Roi Grand!Dde, ‘avant de quïtter la vilte à°fait re- 
Wettre à MM. les bourgsnestre-et éehevins de Ja ville une somme 
Be 709 florins pour ôfre distrikgep. aux pauvres de la ville de 


‘Loxemhourg. 


Le samgdi,30 août dernier, ila été célébré dans la synagogue 
do cettéSifle, u-service religieux solennel, en comméroration 
sla próermee.de LL. MM. et ‚des princes de Ja, famille rgyale 
oee Gerd Dac. La. gommunauté israglite a adresse au | 
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grains. L'assemblée a entendn,, à cette ocgasian, ae ali 


{tian pleine d'onetion et‚de patxiotisme,pronongée par 
à Oberdorfer, instituteur de la jeunesse isralite.. . …,……,, 
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On PRS winemande, le 3 septembre: eene: 
On Wied Pe en henze ae ce port une flolsille russe. 
t&onsistant en denx valiss sanx de ligne ou deux Írégates et dens, 
ux à-panenise iedereen (pepajetteed!' impératrieg dettus: 

Bot an brite. We bunde dn BEAT de velertE itslbem- 
durina SM, àStertin: TA BUUfTe breed bf d°P rte peitie:; 


‚Ae mettre à la disposition de Vimpóratrioë’ pets ‘gent: de jbrtir: 
Weirde itle;'S. M. te roi dè Prusse s'est rendu à Siètit-pour! 
| U repledie som atiguste seur. | de RA 


f SAE à k pn zesde ne Nid 


fr 4 
} p : 8 : TE, 
ene nfptdnons ‘He ‘bonne syurce, dit le Journal de Mann-, 
vn dre la eumhiissiorf cent ®le de la ndvigatien du Rhinn'a 
Änecore pú pardeiir, relativement àl'aboltion des droits du 
‚À ude rMoeirin definitive favorable pour la navigation 
“flea ve en gönërat et dans le sèns des pedjets primis. 
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Nt Onaddtedame la oicomtesse de Braimas, Hôtel de la Préfooiure, à Granpble: 
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Te Ee Paris, Baobt 1844, * 
ns Y „ Dn EN j : IE % … vt Heert dj, 
«u SIA tendens sns letters. qui:mjarrivent à la fais, J'en airegu deuxhier, onp k, 
vig Seliel het Hont ta pdnnageiannvelie est.datée da Berne, Ah! si je Vo 
var “bi top henre,qup derchugains,plle.m’anrait Gpurgnés! Conument! Ù 
ma d° éerivwit : Je Vaime ! et itse me:disait-rien à moi) Qüand il m'a quittée, 
ezari zevoris, combien. ik était matheureua let moi que son départ ren- f la porte s 


Ml mieórable, jole voyaie indifférent!. Mais quand je vousar appris que 
Mis mo encrifier, pour consôler Mme de Meilhan, vous avez dû croire que 
8 devenge faltel… Je device par cette lettre désolée que vons m'égri- 
a Genève, et. que j'ut regue hier, quel a été votre effroi. 

Wdis zorage, tmaadite. poste,nne lettre. perdge pouvait anéantir à jamais 
nlaerns. aekta lettre s'est dgarée quelques jancs.… et pendant ces quel- 
phare j'ai drong plus de douleurs, queje n'en, ai ressenti dans les plas 
bhagrine de toute ma via. Aussi ces douleurginutiles, et que je pouvais 


Nl Neite 






“nie ment éviter, ana nomdent-elles inerédale et trembtante devaut cet 
“oe Brdéliees qni m'eat, promis. J'ai tant sounflert que la joie elle-même 
0 Die td: Bakatives et Puia ‚ce-honkcur est si grand qu'il est bien permjs de 


en de.tristaagé et de douter de hi! 
Mi idise joie delirante en me, reconnaissanf 
Ngasdij, evil ne poúvait vaus dire mes jnyuiótndesà rai, mes afrpus, 
Atran dfsespoir quand ja Vai apergu, dans, cotte mansaede. Nojse pg- 
WStaig pas Ja mêntes. oe qui devait Uétoangr: et le oharmer devait 
Äre Mtapuerauni, muis je pouvait que m'alarmer. IL me gryaitgguere., 
moge pipet dans uie mansarde : o'êtdit Lout simple: la seats alfas® mer- 
. ‚dufia neft dénouverte, .c°dst que la manesarde, hahitóe. par. moi fût 


kra 


k 
vole, ee! vdisine da la.mersan où ilse trouvait…. Mais, moi, je le aavais 
13 tbe seven qu'il ee. wogrgit; te oomte de Villiers, je connaissais «a famille, 
Ak Slncieant.. Jatewtis, par. millg dátails de ganversalion, anikgvait, 
Diny 8D lenlie. honorablament; je l'arais vu à Riaheport Jrès-élágantet trés-, 
b Vailan. daas toutas, ses; manières nne Arès-grande sijnplicité, c'eët 


Ie, meis daat. use siteplicitá de ‚grand seigaenr…. Tont me disait epfin, 
Vena encore habiter. une mansarde, et que si je le 
“ angen. de nede retrouvais pasahez lui! or Ĳ 
: t oac, Valentine, qne depuis deux mais je vis de déceptiona: je suis 
Ar Surig dEsonahentemens : j'ai inspiré lea désesppira les plus gariës, j'at 
\ Ane, 88 Ongaolatinns-Jes plus piitoresques ; je me suis vue plourde à,POdéon 


ik 4 : 
Mh hade des annrtisetes.… Je me suis vne.plansép 0, Hâera dans 


ta 
k “Maaar te 
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in Jeudi à dij ppurps du matin, les troupes de \a garnison de ta |; 


| Edgard, à le | 
 Üne égale ardetr ani er 
ronÂpotte le prix s-ilestsûivi de prés,par Pet 

















genérhil-major de Wulffen, commandant dela for | 


veeux pour Ja ponservatian) des jours précieux,de nos} 
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Course de chevars Á Zandvbort. 
Nn Devxrkue sooaabg: °' u 
Ee. Les Coüraes d' hier, sales Bator: par ùn tenpá ntagni- 
Gpue. ont ètô des plus biillantes: SH. Ye | 
‚lea Princes d'Orange et ‘Alexandre fes hnovafent de Îeúr pfé- 
„senece, e 5 N 
' Longúdigtement après Varrivòe da Ruk'leg“bdniyses ont coui- 


“t 


L_ Pasmik QOUASE. — Prix donné par HM. ‘te Roi «11000 Korins pour che- 

‘vatiz indigéùes nés'en 1842, et provenakt d'un deddon'lu'bitae royal de Bôr- 

teuln. Deut tours de l'arène. sede a gele 5 

‚Quatre ehevanx entrent dans l'ardêps Paetillé,'à la Sociótá de. Velze: 

‚Mârsa, à B. Van Heukelom: Bertbg, } M Vans) sekevoort, Crommelin et 
r Varechute: ede RE 7 

wiò darriersstjöck PeEIBSEN Pio indet 
à qui ml ene’ prins. |: 

On a procéde ensuite à lä distrilmition deé.pränes, acearfdées 
pir la province de Hollande-Septeutrivnale pour tes plus bel. 
les jumens accompagnòes de leurs poulins, Il n'y en ent d'inserit 
qu’ une sertfe, appartenant à WM le baron de Verschuer. 

Teouine cornss. — Prix donnó par S. A. B. le Prùnce Frádéric des Pays- 
Bis: 1,200 florins, pour:des jàmens indigènes, provenaat d'un étulon du ha- 
radeoyut, Dustance : depz tours de Varêne. _ … …s , EEN 
Qt saugenru : Bijou, y M. Ie herpitan ZO van Serooskerken: Appleton 
prern aedn oid de de Vòlze; Henrietta et Sara, appurteuantà M. le baron de 

ielet van Cocháora. © °° … EE 


etn er “ 


Sara, arrivée la première, remperta le prix : elle était” suivie de près par 
Henriette à qui on décerna la prime. : : 
Trotstkxe coonss, dite Pouw. — Pour .cheyauz de toute race et de tout ge, 
appartegant à la Saoiëté, montés pardes prôprictairesou par leurs umis. Dis- 
täsiee “trois tours de-Parène, va 4 ie 6 
Ont pris-part à la lutte: Zébé, à.E,van der Ou dermeulen,mouts par sou be 
priétaire; Diane,à M.C. Diemont, moutég par M./Noltheuins, et Fiks, à 
Prosch, mionlé parson prupriëtaiee. . i ' 
“Ce fat Diane qui arriva la premiópe. Snivie par Biks ct Bébé: . — - 
Quaratkre covase, Au Taor, —Prig :580 florine, dènad pur la Société, pour 


ge prix de dette, Société. Distnuag +860 mptres de parceursautrot. 
Nenf chevaus ont coucouru, C'est. Kupituêne, pj: ténant aM. Pieterzen du 
Berlitcud , monhd’ par A: Wibk ien wquiu ésd déclaré vaingutur, et la prinë à 
etbacaordée h Vette, appartisuhittd Weser Lone. geren en 
Comue aux contses de: vaaredi, dee fortlp desc apertatours Gigit 
imtuensezd'vuchestèe de Al Stamop(Bd' A mstenda at dee peddant 
desiatervaadles. « ne 


«? 


EN - 
ponrrevenir a La Haye; S. M. a tèedigpdrant:diveauprs de 
In socióte sn ‘hante’ satisfaction: des so ids aa apert -prâskde à; 
4 henreusr organisation. des auurses: Leo Princes-ont anreptê Je 
Misser ive lesen asaferu ML, le, Daron van Brienen à Eindenhons, 
U assisteront à la swiròe dorinde 
fa-province. EO EN BE 
Gn-apprend:quedd.. AA. RB. le:Peince d'Orange et Je Pringe 
"Aletandre dek Pays- His pnt dája ubis a la disposition de la Sy-: 
„ciétb,les sommes destindes à servir-deiprik pour les courses pro- 
chaines. ze if : 


ORE 


Ni N . 
Verse lt at no e ET 


a dû, se rendre an Tréport ef: de la à Eu, auprès’ da roi aks 
Frangais; le Journal dès Débats, èn donnant cette nouvelle, an: 
‘nenee que la'reine Vietsria repattiraît le lendemain dé son ar- 
‘rivbe pour lil de Wight. 5 BN 


we Re 





ung auberge avec une négresse… je ponvais bien me voir encore pleurée à 
Paris dans une martisurde s#ue une grisete) O.doulenr;: dans ce seal instaat 
de eraiute, tous les poigaards de la jalousie ont fondu ensemble sur mon 
eceur. Ol! cette: tois je ne in'ìndignais pas, je né te plaignais pas, je mouras… 


: | Et je crois qrie si je n'avaie pas sassitt rencumtréson regard, si je n'avai: vn 


aúasìtôt la plus pre jöle'ruyonner stp son nobste visage, m je n'uvais à Vitstant 
tout compris, ie 
éehappar à oétle 
‚vals, que je né sông put etúipporter. Mais íl phraissait tfap heures pour être 
cou pablë, II me Bdatgdne, et jé | 
attente ! Méò “hpsdut éidfdönbhiës, jop 
der à me coiffer or ihn Bildt; et vrg vo 
effravée eruyunt qüe je aid wbt vaid’ dad a 


err 


jëlafaia bourne Blanchunt $6nr m'a} 


deb hed hrm sy ni daer confuses se pressaiert 
tête: unt seule restâïtlelâfre et iovndgbte: Je Vai retronse, je vais le 


ma paruie ce jour-li… j’allai m’usseoir sd Id batige’ de dba Prusre petusa- 


lon et là, pâle d'émation, el n'osant räspirèr, EAcoúttis’ nvetedië im patience: 


brdlanté los differens bruits de la maison. Biehgôt j'entguclis dounerà la'pocte: 
s’ouvrit; une vóix cria: Vous! monde 
averùîts ilentra danste salodet vint ämoi., 
U étsit st jegeux de mie vetrauver, ] ‘Élis 81 Wureuse de le revoir, que “dans 
‘Ies proniiers mòniens Huy beet Ba’ di tgut bekgjh, al pour Pitt pair moì, 
d'explications : e'étuit bien evident qurijetait libre de m'aimer pisqu"ilavait 
tant de joie; e'était bien próivé que mai-même je, poúrrais être tont à lui, 
puisqueje le revoyais avec tant de bontigar. Qrand il eat rötronyé la voif, il 
me dit : Quai! k née perdu 
Alors je me suis rappele mes craintes duntwadent, et je lui dis mourik tour: 
Quoi! c'était vous le phard mystérieux! hin gumrent deumdeariez-vorrs In. 
Pourquoi M. te comte de Villters habitort-if aus mansirde? hs 
Alors, chêre Valentine, il m'a conté sa noble Kisto 


p . 
qu'en nú 


ie; il m'a avoné, ent se 
tronklent ne pew, qu'il étart devenù paifere ooomnie mii; bien prnsré, parve: 

tif avait donné toute sa fortune póur sauver V'konnour' d'un de desumis; ML, 
. Adlidek „Oh! cohumé j'ai Plenré én Eeontanit vé' toehkart fécit plein de 
grandeur naïee, de gimplicité subliihe, d'insouetance gérdéreuse: cette his 
toire m'anrape@it Padöret, si je ne Davals nimé dójd tolteiwut; tout le temps 
qu'il me la rdeijdtuit, je perisais A la fensmé de ce alalhenrens Frédéric, à ses 
inquïétudes, h'sds tortures'd'éponse «u BÉ inère, quúnd elle a cru son mri 
perdu, ses enkdid rings. à son étouremgdt,-à sù joïë Cnivrante, quand eile 
les a vans sauyés boue, hou rêeonraissandd profodde, ëternelle! et je: n'uvais 
qu'une idée, je hade ie: Que je voud fs comuuittre geren femme paar parler 
de Raymond avec cliet et kg A 
… JE voukps à mon tour, Hi Fabunter moi KAM 
age paê. D'ailfeuys je Pe ie. hb 
dant quelque temps encore la croyatice 405 
ésait at ia ade he pedger qil adC get 


Je crnrge de le désenchianter. * ten Be 
Cependent hier, ia bief fallu't ig (iff Dre : Úiné soit ìmpatience à hâter 
‚notre mariage, il s'occupe'todte 1 baciët úflairen,, d'actus, do contrats ;. 
„depuie deux jours il me toudrietitejt poa} dYóir mes papiers,de familie, afin Hé 
leg meltre on ordre et nf éd 
présanlerà la matrie 5 je rémettáis (oujbihéja letsdanidin poor te, lyidowaer. 
“mais hier, il a pris sa voix la plus doùct, GCS Sn tôri de ‘cofninandèmhent, il à 








frr, refusa' de Ventendre, je 
hgBhérense; et Iui laisser: pen” 
$lÀis* humble: et miagratite. If 
fr et si'enrichir: 





Koi Er LL. AA. RR, /- 


dies chevaux nés-et éleves eu Hollande skai m'araut, pas encore 1Emporté, 

















dar Son Bec: le goavergpear de” 


nd Dn vee 4 a ne EERS 27E TEN GEE ’ Eel 
ilse confirme que la reiné dAugleferre, ‘en. guirtant Anvers, 


nt devind, je grais qur je me aprais jetée par la fenêtre pour’ 
tûrfyreinconnue dui me donnait.te vertige,etijnt je ne pau-: 


Corin pris gait altaft verur: Je Vattentdis:.. Quette- 


bi faibte quetleactourittnút: 


revoir. Quand je fas habillöe… oh! je ü"avais gets blantoup de prétention pour: 


ürle cotnte! [1 n'artendit pas 
Er : 


c'était vons, cette dtorle chérie ge j'ai nine pestdant deaxansl | 


‚Je n’uvhis prs! 


de trouver món actéde naissânce, indispemsable pour sd 


1865. 
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| matin, reproduit ce qui précède:, el ajoute.: , 


| » ant noCre rade s'est rendneà ile de Wight. » 
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ie d'aeturn derivoeste dotine bser mali 
hete da 






$ je Ne, 
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;BUREAU DELA REVACTLON, E 
. à,La ilsve, etn de dE 
derrière le. Prensygracht| 
L”ABONNEMENT ET LES 
Vea ANNONGES 0/0: 
Chez MN, Ván Weelideri, Ibrairò; 
Ád ‚Spui, äla-Have,… …… 7 
ak ‚ Les. lettres et pagtetadoivent 
ved in Ë euvoyés à la direction /runcs de pot Ve Yi 
Gi EN: ” ee Gen tE 
La üzelle de Londres, que né-rs avons reque ce-afatin, pits’ 
blie dans son numéro du 6 une dèpêche de lord: Aberdeen à sir 
d.Grahain, dans laquelle il est-ditqtie la reine sera de retour’'à’ 
V'ile de Wight dans les premiers jours de Ia semaine prochaine, 
SiS, M. s'est décidee à aller faire une visite an roì des Frangaîs’ 
à Eu, ce n'est done qn'aprês envoi de cette depêche, quiest' 
dátée de Gotha, Ier septembre. — 4 tee 
Le Journal de Commerce d' Anvers qui,nous est irvenn ce 


vordsijd. 
dri 4 


BUREAU POLS 





ate fart! Dt 
« Nous ne savons pas si celte visite de la reine Nietarta’nurpr 
» des Francais aura lieu „ mais il ast positif que la reincen geit 


tt 


. 4 
. Ea che 


Le Crtespontant de Hambourf publie, le còrrdspiondaadò 





sutvande de BEPNS: en EN 
Ön peut considérer que Ja mission du, ministre Úiesilien WN 
d'Abrantès a complètement échoaé, en, tant qu'elle ait ‘en 
poar but la conelasion d'un traité de commerce avec, le, Zoll. 
verein. Nousignorons à quit: Tante; on dit cepehdant que le 
cabinet de Rio-Janeiro- a afiché des prêtentiors si Slevóes 
touehant fes favenrs à accorder a sbs denrêee calandales; que te 
Zolloersin n'a pn les admettre. / … ett er een, 
Pour ee qr cöheerne le bruit répandurparr gachpues:feuibles 
alletwandes sar la reprise des négociatiëns, nond:;pervous amit. 
rer que rien-d'officiel ne s'est encore fait jasqu'anjonrd’ hei, 

„Le congrès douanier da:-Carlsrube s'eepape: de la, rédaee) 
tion des droits sar les denróes.colouiates, daquelle serait fort 
eóuvenäbte sur le sucre et le nafé. : 


Le SER 


RE aj degene EES ee 
Les journauxanglais annoncent l'arrivóerá Sourteaam pton ;dn 
‘paduebot de la Samaïqve, mais la distribatiop desjoarmanx et, 
córrespondances n'a fas envore vu lien. On est-degtaut plus 
im patiet de-let recevoir, qa’ ils expliguerond probabtement da 
tárche que le geuvernement arzicain se propose de: suiwe à 





l'égard du Texas et des Etats-Unis. 5 … 4e Severn 
dn mt: : 8 , NE fi nt ba seh 8 

‚|-” „Non reoerons des nuuvelbes,; à Jafois, „de Snàde ot sdalhop- 
oade aontite belecänti: le 


eon. Dans le Nord, ge, arr 
ma} y est inoonna et-hei &: dts abus: pido quo: Iealdi pd ops 
tubercules. A Mosror tout V'ótd-abtó:piemgiene sufroid, otce 
n'est que depuis. douze jopsmitdut au: plus ng uetbs, wadjis: st de- 


“venn un peu sec. Les cérdáfes y Sont dans tur asspr: mia avaie tat 


et encore vertes, el-de grands champs de:bla sont attaqwêsijar 
des inasetes’ que notre rorrespondant -coarpare én des penises. 
Tonjours est-il guela pobate.de terre. y, estbonder: « …… … 
La Gazette de Bármen assnre aussi que la réealtaest fart-bel- 
te dans le nord.de la province rhónane, ets que le: mal résaitant 


de la maladie des pomstesde:terre a bló axagèrú; gigebablement 


par fes spóculateurs, dens H intérêt de leurs apêrtations:d'acca - 





parement, Ee Dender en Ter ae + 
… Pendant la semnine qui a pris Én jendi:,. Ha étè:expertédn 


portde Lan:res 30,000 onees d' espèces d'argent penr Bgter- 


dam 4 6,000 de pour Maurice ;-82;000 onces d'argent en barnes 
‘poar Rotterdam et 2,000 de sour Hambourg. … … 


ed 





pg sbat 


En, 7 

en Me AR Ee alen zij 
falta obéir ; pur le préparer à la terrible dit que ces papiers 
ctaient dans moa secrétaife qui est dans iedes 
chercher avec moi. EE, Bid 


portraits de Saanillesjrivanearg ens. jeenmurs dagte 


vet een re CEE tort) 


urprise, je lui ai 





men van . en be 


A Vaspeet de ees grands 


- petite.celute du haut jasqu'en bas, ft s'eat arrûtélaampdfait; Épourenië, et 


al den a examinés avso inqguiëtude. Sur quelguesrnas db. qe orkseite, eu lik 
le nom et: letitredel'illisstre persounuge qu'il seprósopte, „En.fisaat oe wpa: 
Vistor-Louis, de Châteaudun, nrúréehat de. Frauee, il. eutcre8té iuumodite 
dr in’nregurdde dua aîrélrangespeidit remorgss an. tes beau partrait de 
les fcuinde, an bas:duguel il Juh emtteinmeciptidu is ap Gor or Hee 

« Maris-Eetieité-Diane de Ehâtewndirn,-deebwenser dee. Mond ignau. En ne 
"1 oAlots ilse retoena siventedtects moisat: fe-pâleun au; frout : — Lpuise! 


sn EL 


ede 


sberiacteil…. Betr rme uitde a 
— Naur pas Louise, ai-je gépoude; Irène !… ettout- Porgnail de won sang 
éelata dane ma voix, qand je redevins moi-mòme.de vant lui, … ,, 
Un moment il. gerda te sitenue. Une kriske ommêre se pat gwoit sur sp myvi- 
sage. Je n'en fus-paë etFrayde Cn n'est rieu, paus-je; C'est de. teuyig: ilest 


dar, pour qu huinmespii se sont ginóreux, d'être vaincn an-générosité.. Kk est 


sdotitoureux) quand on croit tout deiner, de-décourrir qu'on va rgoevais des. 


mittions; iest erdel, quaad on rôverla volwgité des sacrifiaes gamme un héros 
de roman, d'ôtre forcé.de fgire, platement une belle affine avmvie.ug ban- 
uier on ùn agende change. \ ee De ne 

Mais Raymond était plus que triste, et son maintien presque sévère, m'alar- 
ma et ponr man Bmuuret pour ma drgrité…, IJ était allé a'neseoirdnin de emoi…. 
Je m'apprachai,de ui, et, tremblante d'émotien, les laruies AUK YAUE:. … 

— Vous ne m'aimez plus; lui-dis-je. î : 

— Je n'ose aimer la fianeée d' ua d : mes amis … hk : 
“_— Ne me parlez jamais de M. Mon bert, ni de wet ancagpales ; il ne les com- 


eene 


kn en hips A N ci 









prendratt pas, }- ’.v- bees etheen Berg atb ee jen ar 

— Mais il vous Pavait dit til vóns aimaits aaademuiselle. Pourquoi 'wvez- 
vous geitté brusgeemenk? …, .: 4 Anr veen heden ed 

— de te défais de cetansaur.el je voulaia l'éprouver  …,H 

— Kh bien! quel est de rdeultat de Pépreuve ? nd ater hed 

—e lt wemfdimegnset jets mêprisc. ve stim 

UI vans eline ste wet devee Phonerer. —  …., , “an aabrti - 

- Alors, pause pas.entrer dans dee péuibles ezjrlicatinns, pemesyte 8 
aendreà enbjtmitifer, je lui ai vernis uao lougfe lotlke qinj esi peu 
raigrejed dewes je lui racontsis, saus Jut deeg nou d ‚que le 


hasusd m'avait fait wpercernir le prince de Monbeet,an.spaolmele sli menière. 
dont Bysoaitentearé,; evle profound. dógoûtrgee ne, pondniiänspdrait. de. 
Ja- pruts de Irsectee lettre au prinee bes-u ònte spit 4 sânrdjelieen, B moa 


nikes Ibeetald chasser dans une We con ter ener Beate he jilcomprendrait 


raw toor drtoidhd: de van lottre gas ma résoletidrns digi telern ure je. ne Vairais 
pus, elqu'lmevaitsien do mieux à Mises 


sogni plien. ze eu: 
É stsicnpweg oeippi td on et pour, prévenir 
gers. bien doangineires que vounnddortk- Greys suoi, ma,ahöre Valen- 
tine, M. de Monbert sart hien: tpa'ikasfs äifrpible on ters wai, il pourrait, pent- 


être: chercher à em pêcher aomegerigpde oobttis guaud il Sppreudra, queje de 


suis plus libre, il Saudrabiemagp?kas núsiges.-me, pardra «ug craignegriea, ja 
ovanais dear róg: el iks: grdbaleaf 5 Bi, Eipermetten bien. Aätpsks fe. cougole Fa 
Uu,‚homme vóritupjearsnt biòlbeures Hament pas-pris pouraidkndans, de ses 


afnours dedaigudertent: bte amie, Lalbe-an> baguars et tons les racùghiards de la 
deed - Ld Sen . Ned EN ie. djb Baks 


Mad Pane e 


Vake, 





8u, iÈ 


Affaires de Turquie. 


ST GEGHARGEMENT DU HIMSTÉRE AU POINT DE VUE ANGIAIS. 

Le Times du 5 septembre examine ta situation de la Turqnie: 
seprenant les choses a l'avénement du sultan Abdut-Medjid, 
le ber juillet 1839, il dit que depuis cinq ans les ressources de 
Vempire ottoman ne font que decliner d'une mauière sensible. 
Teutefois, le jeune sultan, qui a atteint sa-22e année a, de son 
propre mouvement, adopté une rêsolntien hardie qui peut san- 
ver l'empire. La destitution de Riza:Pacha et In dissolution du 
toinistère vut êté pour la Turquie un heurcux évênement. Les 
Instances de Sir Stratford Canning n'ont pas été inutiles anprès 
du jeune sultan, dèjà disposéà accorder toutes ses sympathies 
aux classes souffrantes ou persécutées de ses sujets. Les cunseils 
de Venvoyre d'Angleterre ont toujours étê aveaeillis avec la 
dòference due anx opinions de l'alliò le plus fidèle et le plas 
désinteresse de la, Turquie ; les sentimens de justice et d'hu- 
taanite manifestés par le sultan font honneur à son coeur. 

Il y a tout lien d'espèrer que le suceesseur de Matunoud prou- 
vera qu'il est quelgque chuge de plas que te sultan de son harem. 
L'administration dissoute de Kiza-Pachy effraie toutes les ten- 
dauges fes plus dètestabtes de l'ancien régime ture; toutefuis, 
comme ministre de la guerre, ce pacha a besuconp fait pour la 
réorg:misation de larmòe turque. Reste à savoir miintenant 
lequel des serviteurs de la Porte sera appelé an rôle de visir que 
le sultan a l'intention de rétablir, Au reste, peu importe le 
chaix ; les ministres pourront s'elever où tomber, la personne 
dn sultan rostera, et c'est de son caractereet de sa condaite que 
dependra Pexistende de V'em pire ture en Europe. 


' 





EE B . 
er Leprotectorat francais à Kaîti. 

«” Nous avons reproduit hier une correspondance du Times 
dans laquelle il est dit que la France abandonnera prochaine- 
ment Taiti. Les journaux frangais s'veeunpent aujourd’hui plus 
où moins sérieusement. de cette correspondance. La Presse, 
après avairsappelequeles naavelles de Tahiti sont comme tou- 
tes celles que: l'on a dejà regues, o'esi-à-diré peu rassurantes 
pour} avenir das possessions dans V'Océanie, crontin ueainsì : 


"ce Leprollèmede la sounveraineté intérieure maintenne à Po- 


maré, avec la sau verainetê extérieureexercêe par le gouverneur 
Bruat au nom de la France, paraît désormais inextricabte. Jus- 
qu'à ce jour, la reine Pomaré, dacile et inepte instrnnient des 
missionnaites anglais, n'a pas acgeplê de nos mains la parc du 
+paroir qa’on tui offrait. Bien toi delà! En insurrection per- 
‘akwmnenté vontre notre etablissement, cette malheurense femme 
‚sême l'agîtatiensous nos paset nous crée des embarras inces- 
aans et de late nature. RN er: ei 
epe peusaît. tronser. une solution à toutes ces difhenltés 
-qenl établismit dans ce pays-la souverainetè.de lt France, 
“boitàt' imtêrièur soit à l'extérieur. Le gouvernement ne V'a pas 
epeasé, il ovait espöróiyue le rappelde Pritchard changerait cette 
" mtuasia. Corte esperance eóte dégne. Notre sitúatson.est done 
vajonpdbui auússì incertaine et aussi pórilleuse qu'elle H'était 
“peesdans be séjuar de ce bruuillon ; il ya toujaurs sur Vhorizon 
"agttekqae corvette angläise pour rantmer V'effervesoence.. 
…-Nugs, ma counausons pas des. projets actuels du mministèce ; 
‘nÒanimoius, „waus croyons pouvoir dire :que le Times prend ses 
-idèsirs puur la-rèalitò, quand il annonce qué le cabinet frangais 
tuerösolu d'övacuer Tahiti et les Marquises. Non, uue telle reso- 
JIution' n'a pesété prise ! Quand on se decide à planter quelqae 
start le pavillon dels France, ce n'est pas potr donner à ses 
ennemis el à aes envieux be plaisir dela voirensuite reenler de- 
vant tes difkonhés. L'opinten, qui s'ést di vivement émue di 
+ désavea dont qeelgim-onì de:nos ofichers de fhùrine ont óté 
“frappès, ne permettrait pas qui dôndàt taujoiird!hut un si 
«triste denornenònt wax: éiiqgiiîtes denrt:ùn west Bist: heùnenr eri 
1843. Eeartons done absoliinient cette hyp hôsede Vé vacua- 
tiun. Elle est inadtuissible;-elle est impossible. 8 
mera que Gstemerkurs,:diverisem prigee:rpteeconvener vous- 
_… Wômes que la situation actuelle est intolêrable , que nous som; 


1 


"Ipoleeuauselivee pasausdehosindiseresia un nom:ehye et sacré; uuhomenke f 
‘n qebna pagi bebpeot-de:sowamnur n'e-pas d'amour sérieux: il. ne mérite ni, 


1 égard; u pitiës je Inidericai à hai-mêsme, si vous le voulez; mais quant à une 
tn ggaerelte-d'bonneur;gue peut-it préiendre? je ne lui at donud aucun droit; «t 
sb venait jamais me snensesr de provoquer eu diel main mari, je a'aurnis qu'à 
tai dire: Prenes pour vos témoins MH. Ernest et georges de S, ui étaieutivrén 
avee vous à l'Odéon; et 1l raugirait de houte, etik comprendrait à l'instant 


même l'odieuz et te ridicute de sa colèrc. : : 


J'avais-laissó Raymond seul dans ma chambre, occupéà lire cette lettre, jé- 


tuis rontrée dana le salon et je pleurais. Je ne pouvais m'uccoutumer à le voir 
sévòre contre nooi; je desinams. qu'il naccusait d'inconséiyuence el de capri- 
ue; l'idée de lui amoir dépbu un- mement me navraitde deuleur… Je ne sais bi 
‘Ja lettre qu'il parcournit me servait de justifGcation à ses yeux, oil la trouvait 
"ass toyale, assez digne, mais zitót qu'il eut achevá de la lire, il m'appela; 
«Hèsre, dit-il,et:je fas ‘bien doucement émues en l'entendant prououcer mon 
nonr vóritsble ponr la prensiètre fois: F'allai le. rejoindre dans la chambre où il 
rêtait:resté; il me teudit lu main en me disant: pardonunez-moi de vans avoir 
“érge ua moment capricieusc et légère, je vous pardonne bien, moi, de me faire 
jouer vig-hevis d'un ami uu rôle odieus. ; 
Kuile, d*uwre voir plustendre, il me dit qu’ilcomprenait toute ma con- 
tale et que j'ovatsearaisón; que, torsqu'oun?etait pas sûce d'aimer sou pré- 
tenda óu d'étre aimée de loi, il. 6tiit permis de vonlair Vépreuver, que cela 


Ótart juste et honnête. Alors il m'a demaudé, en sousiaut si je ue voatuis pas à- 


zon tour l'éprouver el le quitter uu. mois ou, deus pour savoir si j'étais aumée, 
‘Oh! non, nun, me suis-je écriée; je craisen vous; jens veux pas vous 
quitter Ob! quand an ‘s'aime, comment peut-on vivre sansse voir? com- 
\_ ment ofbakdnipsirdee ut jour?  … ON He de desde, S ô 
a ee ar elleregab emus m’'avez dit, quand j'ai and MN. de Manbert. 
airttenant, je Bep Pie gembign vous wviez raison: l'amour véritable est 
vonfiant ; il fuit le dont er den peat le supporter. Ee 
Cette triste impteserdb fl rhrseritit en appreuant ue Louise Guérin était 
„Iròne de Châteaudun, Pothe âaaliger qui pussa sur notre bonbeur. Bieutôt 


“a joie revint à nous verde bpm RL Ronsavons parlé de vous lendrement; | 
isdonnd tant d'inyuidtudes; c'était ti 


-e g'ätait hei, co pausre blessé, gui: 
et jeune mari ai parfait, gae vons 
owe ssuperbe insoleriee: Kn 
vote Ahrend bonve Valentine, {400 -tonsrvemdreie-de lavoir soigná comme 
 and-rmirsgue vous avez élé pour ui sabìp ot charmaute :je voudrais. pour 
»" vatte réeompeusr, vous voir tÈmoin Úe note heebenr. Et ce digue U. de 
_ Braiaes, remerciea-ie bien de marpart, et mp bellopetkededpa, gui luia ap- 

pris à aimer non noe ‘etui veaart Das lee mätias ute Poesen. au bouquet, 

&t vorré bet Heitthmetange nnsohovens d'or, qui Ini dosgai à garder ses co- 





daaisi pour moi et que je refusaisavea 


ne ener 


 iombèserterpréen Arns spice panter à onvrage pendent qutik granait ses le- 
gêne. Batbrbsorx pour ami tens cen chers enfans, (ulila sns, qu'il p carensés, 


…raftil Haut Egayd daha aswanu Frances, el uc j'sime h'ranse de lui et.,de vons, … | 


N'esk-ob pes qulmaus me permettren de.peuser à ma Êlleulv et, de Inigsire 


err présent dernedes qhitwrendra lijre à jamais, et riche assez ponravoirgans, 


je ne minrag hie’ 
gie toul ce bpnheur dinphiëte. Je me demande si mon c@Ur pourra sufre 
&nsetelde joie ; si ma pauvre raison, fatiguée par tant de tourmens, pourra 
„vonstrver assez de Forceapaur supporter ces émotions violen'es, el si le bon- 


“imprudere, ln vra huwier par awour ? Je suis si-heureuse d'ainser, jug. 


que la qeestion serait sonwmise an grand conseil, qui forme l'áu- 


gitation, chaque parti désirant exploiter cette circonstance 


« Soiant;des. nouvelles pecticulières de source certaine, le 
iGopaek es Heludf prósentera au grand conseil, qui doit se rêiunir. 
exÂ 


kl B ND à E ’ Ws al e N n E 
Cette deoistan éé prise à la suite d'une séance très-orageuse 





‚quatre ans, et je m'ingénidò traneer dens Vätrangerë, duns la fatali 


encore qui j'ótaia: Phéritagede mpa nucie n'a done été pour oiof qn'uie farye 
„tmatite. Je crois qu'une diguité-nativetót on loril retrouve sa place. Je erois,à 


„Stulyrg par terre, il arrive foujones va moméat où on les remet suf au piédes- 


et par bonne foi. Elles orgient aimer , et elles s'engagent, ët puis úne foie en- 


re Fon puisse être hourens dans ce monde sans nina; - 


, 


mes acculés dans une impasse * Que faire ? sortir de cette im- 
passe par le bon côté. La révalte ouverte et prolongée de 
Pomaré légitime parfaitement aujourd'hui une prise de pos- 
session complète. Le gouvernement est done pleinement aato- 
risé, par les événemens, à prendre la seule attitude qui, dans 
ces parages, convienae à une grande puissance, Mieux vant 
tard que jamais, comme dit le proverbe, et les bruits que cher- 
che à propager en ve moment Ja presse anglaise, ne devraient 
être, pour le ministère, qu'un motif de plus d'adopter la dé- 
eision que lui conseillent depuis longtemps tons ceux de ses 
agens qui conuaissent le pays et qui ont vules choses de près. » 


Nouvelles d'Espagnt. 

Madrid, der septembre. ,„. 

Tous les bulletins regus de la cour s'accordent à dire que les 
fêtesqui vont avoir lieu à Pampelune seront très beillantes; les } 
préparatifs continuent, Une affluence considerable se presse f 
dans les murs de Pampetane, Le voyage de la reine ressermble &if 
une marche triomphale, Les habitans de Bifbao se sont disún= É 
guês par un enthousiasme extraordinaire. E 
—Le Pensamiento de la Nacion, journal carliste, publie ut £ 
loug article sous le titre de la Noucelle Opposition. Nous en ex” É 
trayons les paragraphes suivans: 4 
« Le cabinetactuel ne pou vait obtenir d'autre résnltat de # 
conduite que d'indisposer tous les partis, et de se placer dans | 
triste et. dangerenx isolement où al se tronve anjounrd’hui. U 
miuistère, en voulant complaire à Vêlément révolationnnig 
gei est cache, dans l'ordre de chüses actuel, ‘sous des fori 
parlementaires, s'est aliëne les hommes vêéritablement consef 
vateurs que ce parti renfermait, et, en inclinant vers cees der 
niers, soit par ses paroles, soit par’ses aotions, il a provog# 
Vopposition de ceux-là même qui V'avaient soutenn avec te pld 
de petsevêrance. Ainsi Ie mitiistère a maintenant buntre 1ú 
toat le partí progressiste, tout le parti carliste, tous les’ mt 
narchiques non carlisfes, tous ceux qui’ ont adopté la bar 
nièêre des dépntés dèmissionnaires, Ia faction piritaine rd 
présenlêe par le Tiempo, et enfin tes hommes drii'snivent 
doctrine de |I Heraldo, da Globo et, de 1’ Espagnol. Dèdnctio 
(rite de tous Ges hommes, nous serions curieux'de savoir ce qu” 
reste en Espogne. Il rie peut plùs rester: de partis, niais senië 
ment des individus. Tel est l'état de l'opposftion actúelle, tell 
sont ses causes. Qaéls en serant les résultats, nous l'fgnorons, & 
nous n'aimons pas à faire les prophètes. Qaot qu'il en sost, 18 
eanjecture sunt peu favorables an ministère. 
Le résumó des opórations faites àâ la bourse dé Madrid pen 
dant le mois d'naût dernier, donne les résultats snivgns « Tiet 
3 p.c.342,157,000; A'p.e. 259,117; 5 pr. ©. 38,120,390. A 
20 Caupous 160-170. Total génèral 380,608.677 róaux KR 
maravedis. et geld, n Ee 
…_Enseriptions de la dette sans intérêts 6,318,770 réaux.'$ 
n'est pas fait mentiún dans ces retevòs "des nombtenges oper Ö 
tions au complant qui ne sont pas pnbliëes, 5 


_\Bóaisò de- Madrid dw ler soptembro.. 
(Cours offieiel). Aacane opòraliëh n'a eu lieù. 
Nouvelles el falts divers, 


CCI va paraitre très-prochainement „ dit-on, Hne nouvel 
brochare dn prince de Joinville, sur la ntarine. L'aetiele publ 
‘ros jours derniersdáns le Conistifutionnel et dont nous ard 
donné uu résumé, ‘sur le têsultat des detiberatieusdela-4 
mission de “márihe af sujet des'bârimens àvupent, uarait U 
tiréen partiede veite braéhire, 0 _ 

— Les jeunes fils de Metrenred- Ali viennent d'arriver à Pari 
[ls visitent la capitale et ges monumens, accompagnés de leu 
jeunes concitoyens qui habitent Paris depuis quelgre lemnps. À 

— Il est certain maintenitet, borìt-on de Paris, ‘qrelés cori 
de MM. Micheletet Quinet seront fermês à la réouvertnre df 
AFravaux de année scolaire, Les deus professeorsont été, di 
on, offciellernent avertis,. Ea 5 









































L'esclavage en Algéric. 

Un spectacle d'une vente d'esclaves, vient de se reproduire 
dans la capitale même de l'Algerie. Voici ee qie nous lisons 
dans un des principanx organes de |’ Algérie, 

« Des Beni-Mzab nous sont arrives, il v a qnelqies jours, 
amenaut avec eux une caravane d'esclares noirs an noubre de 
soixante-huit, et parini lesquels il ne se trouvait qu'un sent in- 
dividu mâle. Campés à deux pertées de fusil de la ville, ils ont 
immédiatemant. ouvert leur marché, qui, derant trois jours, a 
attirê ane fouled'indigènes deg environs. La pliis grande partie 
de ta caravanea été vendue, et les Arabes se pressatent encure 
devant les marehands, lorsyne ceux-ci s'éloignèrent aven leurs 
mêharis et fe reste de leurs escluves. » DO & 

On diraiten vêrite que lessBeni-Mzab ont eu connaissance 
de cet étrange lettre dous laqaelle M. Bugeaud cherchait à jus- 
tifier Veselavage, comme un excellent moyen de transactwons 
cummereialesavee les tribus sahartennes. Quand cessera-t-on 
de tolerer ua trafiequi désbonore notre conquête et qui laien- 
lèvece caractère de haute civilisation dont nos armes étaient 
fiëres? C'est déjà beaucoup, e'est même trop d'avoir respecté 
des relations entachées de servitude au milieu de Ta population 

vaincue. Ne souffrons pas qu'un commerce impie vienne alis 
menter chaqne jour cette lèpre de Veselavage. Lus droit imader- 
ne, le droit frangais ‘doit suivre partout au pied de l' Atlas la 
trase victorieuse de notre. drapeau. ns 
ed 
Nouvelles de Suisse. 

La majorité da conseil-d'état de Berne, c'est-à-dire da pon- 
voir éxecutif, inspire déjà des inqniètudesau parti exalté. Ces 
inquiètudes se sont fait jour dans les dernières reunions de 
ce conseil, tenues depuis le retour du prêsident, M. Neuhaus, 
gite ses fonctions de meibre dela diète avaient tenn éloignè, 
La minorité a ‘exprimê l'opinion que la majoritè dêvinit de là 
politiqgne de 1831, et après des debats animes, ia &lé convenu 













































torité supérieure. Le grand conseil a, en. consèquence, été. 
convognê extraordinairement pour le 10 de ce mais. «(Cette 
nouvelle, noasêcrit-an de Berne, soûsla date du 2 septembre, 
n'n pasòté plustòtconnsequ'ilen est résulië un sureroît d'a- 








dans \'intérêt de sa politiqne. 

A ce qu'on apprend, le concordat de donanes passé entre 
Berneet Solenre est calculé poar plus d'états encore, et de- 
viëndrait peu à pen de qu'était d'abord le'Zollverein de Prasse. 
En effet procèdedejà pàr transfèrer toutes. tes dauanes à Ia 
frontière et prend le chilre de la population pour échelle de. 
la répartition des revonwe, Le maxim des droits entre Berne 
et Soleure sera, dit=an, ds $barz par quintal, et te'minimuin de 
1 batz, sans parler de.pljmigars autres exomplions. (WVarrateur). 
… Ou likdans lu Vouvelle (@agette d' Argovie: 









— La Fennce vient de, perrdee une de ses grandes illustratief 
un des hommes qui ont exereò la plus haute influence sur.k 
prit de notre temps, MN, Röger-Gollard est mort jeudi 4 
tembre ‚dans sa propriètó dg Châtepuvienz, pres Saini-A f 
grau (boir-et-Gher). Il étuitâge.de.qpintre- vingt-deax ans. IE 
Royer-Coltard êtait pacti-de Parisle. 19 août danp un grand òf 
de failslesse, mais il avait vont partir, Mme Royer-Col 

Vavait accompagné. Le. vendredi, 2Praoût, il a été pris, d, 
accés de fièyre. be dirahmcehe.äl le docteur Andral, son gf 
de; -NE SP Aridralt qua pretieeils, «tine 









ì dp ainemment, Hu memoire sur la sitnation politiqite du 
canton Bthnideimandera ua vote de confiance où’ sa démission. 






par 10 voix contse. 7, 
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En Er eve Been ek re 
Valentine... c'est Je vieus: plaïtatophe qui vone-parle: ecovez-le: il y af 
Pamour deerx treurt :4'aarar aopikl,et Varnbur natorel; amour volo: 
et ’'amaur involontaire. Uwe jeune;koyypme distingué, d'un rare mérite , 
une femme; elle est fattée de son amour; il l'aime, il mérite d'être aimé 
veutl'aimer, Sente; ette pênde'á fut WSf Von pronance son noi, elle rot 
Si quelqu'uu dit devant-dhle: Marede DD... l'a aimé, ellie se tronbte. Cesalf 
tôrmes loi seunblent cartainse Bieger di: Jaiend Adolphe, comme moi j'aff 
J'arme Roger. Mais la voi de tet homme aimé ne l'émmeut point ju 
larmhes :-uuis son regard de Yeù. he la faic: ni pâlir ui tressaillir. S'il pied 
main, ee peut lu lus falsser sans trembler… car elle n'éprouve pour Ini 42 
sen} des deux amours, 'amoar socuul; il ya entre elle et loi harmonie de 
idéen êt dads l'édaeatiou: il n'y a pas sympathie de antare. 
… L”autre amour est pls dangerenx, surtout pour lea femmes mariées 
tompent sur lenr effroi, et qui prennent peur un remords Phownête 
B'tanee qu'il doit inspirer à (oute femine d'une âme dölicate et d'art 
ginatiou romanesgne. nde 
… de vousl'avoue Sranchement, si j’ueais été mariée, sije n'avais pas été 
‚Ag mes actions, 'j'aurais pris pour une passion odiense et.coanable let? 
plein d'effroi, le maätnise fasuppörtable que ine causit mou mnour.! 
“raïsou’vigilante, nta bonne'fol im placabte veilleiëht-adr maa coeur 
vaient dit: Fuis Roger: ellta me digsient :Redonte Edgurd. Si j'o vais Óf 
‘Roger, nielbéur à moil Get antonr de convenance taissaut mon-cour ò 
rêves, aurait faitle tourment de (oute ma vie. Mats si,'pbusfolle end 
vaisépouse Edgard, mralheur, malhenr à moi! parce qw’an ne serrie | 
punéient à vu amonr incoimplet, tontes ses croyances, toutes sos hab 
toates «es manses mime, toms ses prújnges d'éducation. Re 
Ge qui iu éolaireu tròs-vite aur la-ausseté de cev amor, c'est la HDE 2 
ma postion, Poarquoi, étanttibre, avais je penr d'an ader ’qui pruVB 
légitiume? Etrauge mystère! Mervgilloux taatinet! Präside“Ruger. jef 
Art avec tristesse : Je Prime, muis cou'est pas de Liraours Prbe BE, 
jour, je me suis dit avge effror: Cust-det'anmosar.mu dais je ne ee gd 
puis, geaud Rayimoattin'est appara, mou cosuej met raison, mebonts 6, 
le preutier tegard, F'ontrecomnu, et‚sunshósitatien, sans arriórdefe ddr 
prudeues mêm :; jeg vals'écriëe ; C'est lub upd Haime, et c'est: bien”, 
máub, Iéritanr ìdéuls ravmónie dus iddes vUsYupathie des eewte 
“Ah? cela me fait du bien d'être ur pea'pódente: je euirsl dumb 
ealme's j'ai meius Îa- crainte de dover foilo quand-joipronds e6'tO 
‘tbor, Ah! qaand je puiérire atssi,jesiis bien contenttes eos ne 
Um Momnettt mót Imagdenittin-exnltde: me rassure, Altoomatsit, 


heur n'a 'pns ga dömende #omrhe le niafheor. Je m'efforee, quand je snis seur 
le, pour. cutiterimoa esprit égard, de ma rëdire Srpidement i'histoire de ma 
vie ; uvee. cette inBezibilité de jugemeat, ve pêduntieme d'unalyse que vons 
m'ayensonvont repreché.. on en 
Vous vons rappelez Valrotiue, plus d'ane fois vons m'aves dit en riant qu'il 
y avait en moi deux personnes: une jeune fille très romanespue et un vieux 
philosophe désanchanté… Eh bien! anjourd‘hui que la jenue Glle romanes- 
que est arrivée nu plus bean chapitre de son romau, aujourd'hui qu'elle‘sent 
sa faible tête se troubler à idee d'un bouheurentvraut… elle appelle te vieux ” 
philosopbe à son secours. Elle lui dit comment cette joie Pépouvante: elle 
lui demande de voutair bien la cassurer sur |'avenirde ce bouheursi beau, en 
lui expliqaant qu"ilest naturel et logiqne, que: c'òst unie conaéqneuus dus 
Óvénemeus de sa vie passée, et qu'enfin, si graad qu'il puisse être, si extraor- 
diaaire qu’)l lui semble, il eut possible, il est durable, parce, qu'elle l'a un 
peu mérité, et surlout parce qu'à lorce d'hamsljations, de douleurs et d'é- 
preuvea, elle aan d°s vante le racheter ! ade : 
Oui, je Pavoae, ces événemens henreuz me paraidsaient si élranges, si dame: 
possibles, que je a'efforee de les expligner, de.lps-analyser aveo aulmé, bour: 
croire à leur véalité. Je me ragpelle une à ang toutes mes, hoyressionn doble 
, idAits 
Vezcessive injustice de med malhueurs passés Une Er pelicattor ndisrett’du;boi. 
heur extraordinaire gtincreyable des Gveirerièr’ dBü „qhuwwijslel rêves, 
n'étaient-ils pus eux-mòmeg bien romanesgabs; wien irpngtiabteadss réjard- 
tons, les consolations ne dotvent-elles pag.ère à leur tour romduesques com- 
me l'ont été les malheurs. Est ce touf simple quruae jeune fille, “le vée conse 
mot daers tout le luxe de la vie parisienue, appartenant ù uae illustre fa:nitle, 
soit rédajte à ba plus rude misère et forrée de se renier eÎle-mônie par convo- 
vance et par dignité ; Une grandeur innocemment dóehne ne doitselte pas tôt 
au tard retronver.son niveau? wat REN et 
Vaus le voyez, par moi-tuêèine je serai remontée à man rang: A. de Meithan: 
voulait m'épouser aans fortune , sans pom… Hier M. de Villers he savait pas 
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da Iogique des $vénemgns, Varden p.des lois iwpérieuses, on à beau jerér lbs 





tal J'étais tombóe de mon rang injustement, fatalement, je devais Y remonter | 
justemeut et néressairement. Toute inju ‘tice eriante 8 pour conséquence và 
turelle tine réparation éclatante. F'avais éprouvé ua malhenr extraardinuird / 
prodigieus: jhwidrait à ug bpghoyr.idéal A vingt ans j'ai perdu en uieseulo 













anuée, mon nqble et wop gáugreuk pre, mn pautre mÂrd , hest-il pád jusbo | nvois &téhuurdat de rire: Bumme deur wife Vaapetles vibe teot4®). | 
ue je retrouve en ya apnl dmogr fous des amour! Le á EN LE qu'un mot'k voors dlrorpuär vans fare belntar; ibamedlis veins 2e paid: | 

Quantà ces pusntpns terribles que voe prétendes que j'ai Ihapitden et que | ['nille cher mii dellier pour fuikorópardr aa vartterode rde ours, 4: 
je crois très-pen sérieuses , je les analyse |'explication de buon des matliegrs, | « S'èn ai une weave: je vals leanvoyer: chercher #: Abed foar, 8 € 





de bjeu des fautes coyvniges par de-pauvres femmes gee l'or dècutse d'indbup- 


nmena cette voiture, là, daers-tareonrs U vruemanus, ren doe rit 
tanceet de perfidie, et qui ne sont, au contraire, conpabiles que par tunocence EE 


ture de lady Penork. ON, gasten re adt | 
— Quai! vons oonusteorsdedt Ponce pifneorene partuvard ce in ied 









gngées, elites découvrent qu'elles n'aimaient pas C'est que Pamour véritable f cieux qui la pomwtauiter geba Geband aadadt amel rock, -eidt abt Ì 
se compose de denx amours : ou épronve l'on des deux, on croit aimer, et l'on | moit—Ak! quelte benne gitte! esdlait zaden kaietke e-destineitet kk 
végête ioquiet, agité par un demi svatiment qui ehercheà se complétet , ot | ta petite lantiëro, o'dtait-brie-blesaés JWT Eetieronur pe S Ah! edy Pono” 7E 
Von se débat dans des liens trop faibles; on n'était ni solidement attaché ‚jni | j'en perds lesprit ; et nous par"Wons Iaèsg Dr GEATEAUDSS-- 


pardonaez-lui. 


libre; ‘ ; : i ij 
Ihre; on n'esl pas heureux , st cependant ou n'a plus le droit de cheeutser le (La suite à demain.) 


bonheur. 














tis, 
eredi'il a rega les stéréntons „' et lo -lendemain matie il est-wrort 
plein do calmte ct deirbsignation’, ayant conservé ses facultés 
Îusqu’aa dernier maftient, ke ak vete pn 

M. Royer-Collard-avait été président de la ch 
pntós; il était membre de 1’ Acadêmie fekcaist-et professeir de 
Philosophie à la Fdvultédes lettres. pede ON 

_— On lit dans le Diariodi Roma du2Gaoût: 

La fête de saint Louis, roi de France, a été délébrôë hier avec 
pompe à l'église nationale de Saint-Lpuïs des Francais. La 
grand’ messe a été chantée par M. Castellani, évêque de Porphy- 
re. Le sacré collège. S. Exc. le coiïnmandeiir Rossi, pair de 
France, envoyé extraor vet ministre, 

SM. le roi des Frangais près dû Saint-Sieg 
- Vambassade ravale, plusieurs em bres du corps diplomatique, 
de directeur et les pensionnaïres de 1 Aradèmie Frangaise des 
heans-artset plusieurs autres persunnages nationaux et êtran= 
gers y ont assisté. 

… Sa Saintet 
de Saint-Louis des Francaisen grande cèrémouie. Après avoir 
fait ses prigres devant le saint-sacrement et devant l'aatel de 


« 


saint-Lonis, Sa Saintelò s'est retirèe daas la saeristie, où lesee- | tails. Li s'agit de la côlebre goëlette Felicidade, chavìróe en 


glânigstigues attachósa l'église et d'än{res personnages de dis- 
“netron ont été admis à lui baiser le pied. Sa Saintete a Gtôre- 
‚que et accompagnée par S. Exc. le commandeur Rossi. 
A, —0On écrit de Bruxelles: 
A La session Îègisfative qüi va s'ortvrikle 16 de éé mois, será, 
KA ee qu'on ussure, une session toit à Fait extraordindire. 
3 J 'Y anra pas,de discours du trône; les chambres, après avoir 
„gêrjfió les pouvoirs des nouveanr membres élus, et nommé leur 
‘ Jureau, s'ovceuperont inmediatement de Vexamen des lois des- 


kende 4 e ‘ ak ot . e e …. : p 
tindes à sanctiunner les mesures provisoires prises par arrête |: 


‚Foral du 5 septembre,’ et cette session acera close. La sessiun or- 
A ee ed B ve . 5 « es 
‚dipnire des chambres s'auvrira ensuite le deuxième mar 

„novembre, 


ecv Ôn lit dans le Journal de la Belgique : 


Laffairedes nouveaux types pour l'introduction de la toile | 


de Balgigveen France, a êtò définitivement réglëe je 3 de cr 


„mois à Pats. Au lieu de quatre types, il yen aura cing. Le type | padean, ce qui fut fait à grand’ peine dans la sitnatien où étaient 
Hou veaii portera aurlestoilesde 9 àl l fils; ilest d'une nuanceun | jes naufragés. Ll fallatynême que les matelots africains plon- 


peu plas.blanchâtre,-de manière à diminuer un pen la sévéritò- 
“reelkirù dikedu 23 mat.mais A nent nr vont BE se ie At an eea 
ee la cironläive francaisedu 22 mai, mais il n'est pastel qtton | naientan fond,des. pièces de. bois qui gtaignt absolument né 
@vait gapârê.en Belgique; on demandait la suppression de la:f cassairesa la confeetion. de, radeau, Leurs provisions rónsis- 
Gsnfisration en casde saisiede toiles déclarées blanches par la | (ajent en quelque peu.de mauvais pore salè, qielques galons de 


dasane, ct faculté de réexportatian. On neles pas obtennes. 


de 1 zere, a adressé le reserit suivant aux commandans gé- 
nêraktk de Varmée: 
Afin d'gssbber aussf dans l'armée le sucods des sociëtée de tempéräncej 
S. M. le roi à bermis qu’aú lien de là portion preacrite d'eau-de-vic, les ekerd 
“quìle voudront en regnivent Ia valeuren argeit daná les cantohhenrens{ des 
taupe et les bivouacs. En portant ceci à votre connzissance , le ministre dé 
guerre vous iuvite'à donner aux divers corps de troapes les instructions né- 
Cessaires pour que lears intendamnces soient informées à temps du nombre deë 
inilisirey gol préfèrent la valeur en argent de l'ean-de-vie à la bnisson même. 
„Par due, de ce rescrit, le président de la svciëté de tempêé- 
ranee a priò le ministre de la guerre d'exprimer à S. M, la gra- 
titude des sociétés allemandes de tempérance. 
Hier, In tranqsiilité phbhidudarté tronblée 
Inonie : A 3 heures après-midi, quelques individas manis d'ar: 
tres à fen ont paru tont- à-canp sar la place Louis, se sont ran- 


3 


on 5 
„an Ì 


gs prachedn imnusée, y ont liré les uns après les autres etsef 


Sunt vitg gelirés eusnite, La palice est venue trop tard et les au- 

tears de:ae dèeli.n'ont pu être arrêtös jasqu'à pròsent. 

‚== Ont éerit den bords-de. Urintbid à la: Gazetté Universelle 
d'Angsbourg, sons la date da Bl'août: 


- Les differens cabinets abront à s’aveuper de nouveau de là blaient s'attendre à ane proie certaînet; 


Gestion concernant le titbe à:aceorder anr princes appartenant 
WE. maisons des devos. swiurvéindakeallemands , attendu que |’ An- 
Bleterre continue „es démmarghes pour fairs obtenir le titre d' Al- 
tessp_à Lous les membres de Ja ari lle deale de Saxe-Cohourg. 
Un seuseraiegdowtdnvors est de qralgue poids dans le con- 
»* sail das princes; EAN Ö  dit-an , Ja même favear 
— poerlestaptubrèsdes la rds: oat eSatezAltenbourg, 
& Qldémbonrg vient de dë- 
Gig: hed 4 atas 









ORE TEN BAE 
rh de fd 
dre à tous tes Annee 


„ken 
Wa Atssidens omthrertignest-O nerodia 
shre comme une réaetion contre le principe. de fa liberté de 
conscience, meis bien comwe an meyen d'empècher que l'on 
“DÈ nourrisse Fide qfië le chef ‘derl'état, quiest protestant, 
ê RAS de la même protection à la religion catholiqne, qui est 
deilgsrdinpritg, qu'äla religion rêformée. 
… On éerit de Vienne, 29 août : rh Re 
Eatfirbur de t'agiotage, qai eroîk plntât qu'eltene dim 
&° le :tninistrè.des finances à redo 


P 


A natre bourse, a engag 


alijfine Aed'scánddte! ce quila donné lien 







nheette mê-: 


et se sont trouvés róanis auprès de lui le lendemain. Mer- bruit des polkas que l'orchestre faisait entendre. Nòus cspérons 
Stes des dé- | pas qu'etle est reine, et.elle n'intraduird pas en Angleterre une 


Belgeset de In darchesse Alexandrine. de Saxe-Cobaurg. A la 


a, les attachès de | à Dankergue. Nous lisons dans le Commerce de Dunkerque, que: 
KJ 


é le pape Grégoire XVI s'est rendue le soir àl'église | veur de l'iutre, ua débit de tabac. 


F 


H . . Oe as ve: 
di de | qu lientenant Watson, vint dansle vens, et Te bâtiurent chuvira. 


‚Oe éerit de Berlin, Ter septembre. M. de Boyen, ministre |. Africains, egcellens plongenrs, ne parent rien prendre dans la 

























sl a Di ì Ft aA Ne hee 
d'une meni&re | trait benucoup dansl’enu, qui s’èlevait à deax et trois pieds, Les 


fen) 


| quatre jours et pas ane gontte,de. pluie n'était venue calmer 
Lleur soif; la ehalenr les. déyorait,pendant le jour et les nuits 


que ze spectacleaura fait sur S. M. une inpression telle qu'elle 
a'en:aatoriserait pùs ta rópêtitinn dans ses Etats. Son mari pent 
teniraux habitudes de gon. pays natal, mais V'êpouse n'oublira: 


chose qui rôvolte les Anglais, 48 animaux ont té pbattus parte 
prince Albert, le roi des Belges, le prince de Leiningen et leduc. 
Perdinand de,Cabourys, sous les veux de la reine, de la reine des, 


sortie du pavillon, ces nobles dames ont dû passer devant les, 
corps étendus deees pauvres animaax.» 


— Jean-Bart, dont la statue va être inangnrée, a Tuissé deux: |- 
dinaire ‘et ministre plénipotentiaire de | hêritières de son nom: 


Miles Elisa et Melanie Jean-Bart, uóes: 


le conseil manicipal de ectie ville, s'intèressant à la position de: 
ees deux demoiselles, a adopté la proposition d'une demande au. 
ministre de l'intérieur pour obtenir, ent faveur de une d'elles, 
une direction de poste du produit annuel de 14500 fr, et en-fa- 


— Naufrage. — Un naufrage affreax et déjà connu est pu- 
blië aajourd’hui dans tes jearnanx anglais, dans tous ses dè- 


mer, lorsque, confièe aax soins du lieutenant Wilson,de la cor- 
vette anglaise le Star, elle Gtait envovée‚à Sierra-Leone pour y 
être jugee. Voici ce que racuute ua des hommes échappes à cet 
horrible sinistre: aem ak en 

‚Le Gunars, la Felicidade fat expèdtêe pour Sterra+ Leone, soris, 
le commandemnent da Hieutenagt: Wilson, avec. quatre matelots: 
européens, trois africains et deux brêsiliens. Le 18 du même 
mois, étant à 230 milles de toute terre, la goëlette sous toutes’ 
voiles, gouvernant à O.-N.-0., un grain se forma dans le sud. 
On manceuvra en cansêquence, mais an moment où la raffale 
tomba à bord, le timonier, malgre le, comrgandement contraire 


‚L'instinet de la eenservation fit qe tons les homes se cram-, 
ponnèrent au plat-bord du vent, et le grain passe, il fat recon- 
nu que personne ne manguait à Vappel. dS 

U n'y avait plas de temps à perdre: il fallait construire ûn 


geassent plusieyrs fois pour aller conper les liens quï reté- 


rhum restòe dans un baril qui êtait amarré sarle pont. Les trois 


caie, où l'entrepont destind aux eschaves les empéch de pir- 
„verir. On apit gare cagleau leg voiles qu'il fut possible de sau- 
„ver, du.petit cordage'et‚des morceaax:de planche dont il serait 
‚possible, de se servir pour gouverneret amer. er 

„A.nenf.heures du gnatin, le-19, tont ótònt prêtet n'iyánt 
plus rien à retirer.de la guêletie qui était tout à fait sous P'eaù, 
les naufragés débardèrent du bâtiment, ‘bien eprivaineus qu'ils 
poarrgient arriver à terre, se guidant, faute de compas, la nuit 
par les étoiles, le jour par le soleil. Ils étaient en mer depuis 


êtaïeit froides ‚le radeau , #C, vansd.dif pgids qu'il portrail', èn- 


6 


‘hommasg êtaient dong coustaroment mouillés, et s'il 


Se cont 
chaient Veau passait.sur eux., rien 


e 


Leeinqnième jour, quelques, 


le septième jans, il toarba. 


gouttes deplhie les son ln; êrent; 
encore de la pleie; nia is’ rifdins; le 
neuvième jour, deux des matelots nuirsettrent: le: dERFe pour. 
avoir bu de Veau aalée. Lès requis, gini: watwâterhehe jadléah 
depuis le troisièmejour, êtaient devennerpnsuidirnnbt sen 
tes, Owiebeiehr d'en prëndre 
an anqrel on jeta un appât. Aumoment 60 it swieasdraft ponr 
sajsir cet appât, un des Africains le saisit pat fa queue, Vamarra 
avec une corde, pendant.que les autres, armés de leurs coun- 
| teaus, faisaient des entailles dans le dos du monstre, qui avait 
une longuenrde VR PEES. Oe em 
On sug lesapg.de.ce, ragttin, on en mangea la viande, et oe 
jour, le dixième delene. dêpart,du bosd,, fut heurenx , car il 
1amba nue plnie sbondante: Ús. apaisöttentsleur soif et mênte 


di 


Aa 


es R | icg. ajnsi qu'anx eoclésing--p-neuudicent.le bpril qui avait contenu dit ram: Mais rien ne prit 
“tiqnes et anx instituteurs pretestama..de: le prinpipaaré dd Bet: lk gubrir.les trois, Africains ét] 6 eontrezikdftre gal 
feld de s'assorier à des démunst rations publiqnos en faverr: ; sains Fat. 


beaaralbepbedendemain, an des Africains Fat pon vé mort; les 
deus: AMPeRrar pirèmend, dans la journée; le contre-inaitre suc- 


toten 


ie LEE ids « 
corp de sir. 257 


VE at er 


‚„Onent, jn sop Salbhbde lege: trots fois pár jour chacun en 
avait une cuillerdeerièedags un aqtilies, Tgis regquins furent 
pris-aintervallejainsingnodes;poisgone zolinss-Mais impossible 
aas ater Pa href de pes derniers, eaiehhi teldirmal à la gorge dont 
‘son frilEnt les‘hAu Fragês. La mee, devjuit, hou! éuse; impossible 


„dede etnie conan gar lamer, d nidáferlait sar Hi. Lifallot' dps 


eere Á ie on EEN 
ten. Wips forees #,Enpisèrent; 


Buiter ijhe les piènes de bois ne (idvet' atdfijdin 





se glinsa dans la manebe: 
[du bpreaw ets’ lange dans 


qui était grosse eït propóttön, aars Teyt beanadú 
| la tirer. de Near et fat obligd, d'appeler sds 
« ii « nd tat pe st 

: mencerunt de bonne 


jen suivant, dont on lúí garantit Pauthenticitë: 
Í 


Vque fe. nomraê Michel, cult 





DEE … tan! EEE 
Arajent bu de ! bète assommée, non pas. ‚nn cnup de 


= — 


desgamnaann heh ei quoi ne la plüùie tombàt trés- fort; le ra- 


— Cingans de sgclusion pour un chapon. 
le Courrier d Indre-et-Loire : 

« La session de la coúr d'assises d’ Indre-et-Loire s'est termi- 
née pas une condamnation qui a excité une surprise gènérale et 
npe émotion bien pénible. Trois accusés ont étò condamnés, 
deux à cinq Ans pe nécuuston, le troisième à un an de prison, pour 
vol et complicité de vol d'un cuaron! Nous ne pensons pas que 
Jamais décision. plas rigoerdtse, pour abe canse aussi frivole, 
soit échappòe à la justice. Dt teste, il yapaurvoien cassation : 
espgrous qu'une nouvelle juridiction sera appelée à vèrifier si 
„cette décision ne doit pas s'expligner pát erreur. » 


industriël à bout de ressources, ayant 


fait pendant an temps le change des couyer!s d'argent des res- 
taurateurs contre da’ inailekort, mais trop connu désormais 
ponr continaer cette spéenlation ingèniense, imagina, il ya 
quelque temps, zene spêentation d'an nouveau genre sur les 
chapeaux. Il ût ernplette d'un de ces chapeaux a mécanisme 
auxqaels l'inventeur Gibas a donne son nom: Fièrement coïffé 
de ce convre-chef, il entrait dans np eafé elégnt se fúisait ser- 
vir une demi-tasse, puis, ont en Étendint devant Taj. les jour- 
naax au format le plas eneyelopédique, il pliait son chápean et 
le mettait sons son habit, qui boutonnait étroïteimdent. Relu-, 
quant ensuite le plas fin des castors acerochés aut palètesde 
l'etablissement, il s'en coitfuit et dispúraissait les mains daris ses 
poches.. … EEEN 00 PTA AEN 
_ Ce petit commerce \ai Fôussit, à ce qu'il parait, à ravir ; car, 
après s'être mis en rapport avec un revendeur qui lúi payait sa 
marchandise un assez bon prix, il voutut dofner de V'extension 
À ses affaires, et-&tablir sa spëenlatión’ Sar’ uhie plus’ grande 
échelle, A cet effet il prit trois comnús, Îés hab: la döcermihent, 
les coiffa a son iniage, et so prit à parcourir avec eux Tes 'ètabtis- 
semens pu blies. EE EEE en 
‚ Ges jours-cì il advint qu'accompagnêde ses trois acolytes, it 
entra dans na café du‘bonleyard'da Temple, qu'il eroyait três- 
bien fréquentê; par malheur il n'y avait paur le momeht dans 
Vetablisserment que quatre habitues qif faisaïent fear partie de 
domino, denx contre deax.: Les, indastriels Gibns, après avóir 
attenda assez tongtemps qu'il arrivât d'autres eönsoinimá- 
teurs, ne vonlarent pas cependant en avoir le dèmenti, Prófitant 
du moment d'an de ces orag>s qui éclatent pêriodiquement, 
dans les parties de dominos à quatre quand un joneur.s’est laissé 
coffrer le donble'six, ils plièrent lears chapeant, et coürvrant 
bravement leurs chefs victorieux des quatre fentres des joucurs,, 
ils sortirent après avoir payé leur depense. On peut se fire une 
idée de l'étonnement, de la colèêre des joueurs de doniints, des 
perdans surtout, lorsigrie, la partië finie, force leur fat de retour- 
ner nu-tête à leur domicile. RARE A 
— Puff écossais. — Qaelquês gentTemen de Glaskow, dit i'Ar- 
gus, setrouvantá la pèche aux anguilles, vis-à-vis de Heètens- 
burgh, Fun d'eux en pêcha hae gut avait sept sene tong et 
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=r Nouslisons dans 


—Vol au chapee u. Un 







met dat oDIIgÛ, zip bis à son. 
aide, Quand l'angnille fot a berdon's 8 cj delle #tait un 
chapeau blanè sur la tête, elle patdissait phtsdt ‘de fatigue. 


D'une manièrd ou d'une antré, sa tête Avail passé. RE travers fes 
bords du chapeau qui s'êtait fxè sur‚sa hagedire Äórsate. Le 
ehapeau était margné des initiales C. K., de Glaskaw, Une foule, 
de petits crabes s'ètùient attaches an„dos de \'anguille, à la fa- 
‚veur da chapeau qùì Tes proiégeait. On enleva avec,soin le gha- 
‚peau; Vanguille, debarrasse de ce fardean, sé rantma tout ä coap 
“manche d, ún hiatit de chasse sngperdie au bord. 
1 Tt Ef sen s ne si . Pe Á' r ON) hie 
Ja mer avec T'habìt, Dans la. poétie de. 
hisky, ua foulardjaâne, une 
&châdnt Iè jódr même. Üne 
cte à eelai quot prendrait'belse anguille. 
R Wi] L: EE “de ER hatiebe. EA AN A Helens h 
endaut la journde de dimanche, les pöch&ars de Helensberg 
ont fait plusieurs tentatives ‘inutiles. Aujourd’hai, ils tecom-, 


Vhabit, U yarait,ugs bonteiliede wt 
‘ackion da. hemin de Ver ét in biliet 
gseompenass Alá offerte à’ eelai 


à son propriëtaire. ’, 


: = Ik EN 
_— Le Franc-Comtois regoit communication. 


heure: Lè châpeau marquêë CK. sera rendu 


da prodès ver- 
aire de la comniune “de S.…., ceftifrons 
fenteur ét ptordkagte a tee ddatrderion 
des bôtes puautes, et habitant de ce village, nous a dêchhré.avoir, 
tuê une louve prêsde la lisière du bois, dont if avait fencontrô 
| les pattes ; nous nons sommes transporté db suite éur'fesdites 
pattes, accompagnó de nolrë adjoint IM de ‚suite Fetonna la, 

i asil mais Dien pvec un 
brin de fagot. Venant à. constater evactément. le ‘sexe_de T'ani- 
mal, nous avons reconnu que ladite loâve êtait. un long; pour 
laquelle raison nous n'avons pas extrait, les lonveteätix de son 

; corps ni accordé la prime que pour le loup senlethent, tonjoars 
| avec notreadjoint, auquel nous avons caupê les oreilles, pour. 
! être annexées an prèsont dertifieät,” et servir M. Iépréfet pour 
“prime, et avonssignò avec V'adjoiat,s * — … 
Deux vieillards, l'un de78 ans, l'autre de 66 ans, habi- 
tans de Bacy-sur-Eure, se rencontrèrenì chez fear perrdquier 


commun. Tousdeux, ainsi qu’ils so Ie dirent en causarit’, ve. 


„« Nous, soussigné, m 


‚naient se faire rajeunir. A les entendre, de rdfdiengssement 





at Pars iets: teattent ie 

scánd ; jn à: une |restriotion def, beiro Hfd Je mat tomb; ny, avait plas ‚ devait darer longtemps encore; rasés l'un ef l'autre, ls.sorti- 
si nd at daden ie of eet dogen nf Salie ramen, leje mine or deo vit ae 
5e Su}tantinp dÔrrespopdânce du Frankfurter Journal , ‘1ú') nrentTergeos, tele het ROPE KONA EO TAU, | ae 
oD offnmisin d'enfyte zur Ih sanglanté vatnsroppe de Leipsig |B, uw de Brósilieng moie Leb aeril Ny aat die | La statistique de la voie publigg'dp Paris est drics, la 
Ë 112, st arrie aiter Jant an poïktde voir dlairement-que | neuf. jans ne, les nAnlrygós etaient sar le radeau nn loesqh ils : voiei : Toutes les rues, im rasse: Mi dionte, ‚places, bonle- 
. Giumeiller du ouverne ent Ackermann a reduie-intempes-:( YWEML ba terra muis de leademain, en se rêveillant, elle n'êtait \ vards, placés bout & boat ormbraient nne sólo, 8 mytiamò- 
cf ghient Ja trou eet que |e docteur Haase, Confinkndant de ta | pies en vue; au, point du jour’, \s apergurent une votle sos le * tres, prêsentant ùne stporfivtepaude de.4, 00, 006 mètres dar- 


e& chinmtnale, n'a:pad insisté assez-Ênergijdement pour. 
































ie e . Oke jb . 
vent, courant sur ent j ils se ergrent sauves, torsque ce häti- 





‚res. Le pavé en gròs a Befoin d'é 
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ee Tone Kamen Ë Re (fe testaurö fous’ Tes di 
re intervenir belle:ci. Cp n"est jas [le colaneljde Batiter qni-j-ment vira de bord. Ils. taient alors tellement. fuibles, ‚que, chang tous les quarante ans Â Pacis, Ein, Ja vatèut: de du 
idkfrire feu, e'ast zor le lientenant-dolonel de Sûssmileh qe. 1nême en tadchant terra, ils. êtaient certaïns, de pêrir däns le. pn vó. des raes de Paris est de plus de: sb BD Do0:de We 12" 

eon ê Îä'rdapiorisn iVe'de'eet dète. See ore Eer PPSSAC.. En ee moment, un seconsl bäriment ra!lia celui qa’an i me Un, joargaf raconte |’ histoire Bao eten 3 LaWe d'ane 
Anmronge "kN beridn à Tarnowita poor y cölèbtef Te sér. | avait, va. le: matin. Ee pommapiqpèrept ensemble, el biëntôt | daje qui, ad momeri{ de Se coticher, se troffa HeS ‚À Klbe avee 
sr Vi Ars pprbigags TT Ont. 4D ee wabartemerivenvi=.|-kun d'enx asrita syr, Je radyan.p tutes: voiles. Les naafrages'| bn, de ses anciens domestiqnes qhi cheréhait. pen bèr dans sa 
4 ee dend vid pauen aont.r unis deva tihôgg}.« ù sl # ik thesn sjrent mettre un canot à, ja mer etna dputêrent plas cettelfpis, „chambre à coucher pour ‘la dêvalise ‚a Uraië de Fausses clós. 
ne vrt ‚ Alen ond brjsé leg vitres en proférant des ris df engdhsn: d'être arrachès.à, la, saart ; re is elaient a, beurd, Or, cetie dame avait poussé a fareuf du sehijdeher jusqu'à per= 
s Zeygel erven d rêtabljr Pprdre, maip Rongen: nilte ke vidd teo |‚dn, brink da, guter, asha LEON é; Où le deurièins nateflot, ‘re sur parole 10,00 fr. que san, fant, sea. La pensóo 
tp, “Oldemain masin aqns arg objabys Idsesvieg ditina _g_ | | brósilien, gui 44 avait Dik ARERAT salóe,moarut milgre[lés | ui vint tout anssidt de friro, valbrteel9,000 fr. à son mari par 
ig ter GH änges, Jo Aben plaptrejournang ugteis prbteBtnt aba} suius qui tui fenpat,dounâs.rset — tn le voleâr qoitui tombait nimt20 fa main avec les instrumens 
Ë Viets brêsenpe desa rajne qa opascts qrff ont ob f- : w… Onôerit.d' Kley Zaat” or Í 1 | deson tot. Miis elte.np sargi pende gon mari avait Mit mu- 
er ejetebathe en Pe te Le 18jaillet,.vers 8 Heures da söir, il a’ para à P'harigan du | nir son colre-fort d'n gpiept, GEL laisait partir la dette dure 
kt RL, tuerie dj daiurs, ditjle. Timeg, dn ferme slus panvoir fair |: câtp nordvausstinaed na! idtèerk, qui‚d'abord avait. la forme: pistolet. Le volenr Iq p.tone três-dangerensement blessé, et, 
Tp Alt pas en spectarle fait ponr la reine d’ Andteterre;. et saties d'un globe iguê,.puis celkerd/ai cône, quï se’ divisa en-plusieurs | Pris en, Magrant del Ada dèelaré. tout ee qa'on vient de tire. 
kn. Mae de 8. M‚a.dù plusienrs fois se rèvolter contre ce-f traîndes de lamièreserpentifdrmes. Quelqukes heures, plus. tdrd, C'est dans la nest du, aus de ce mois que lé Tait se serait pássè: 
Belo. Chäeutaangugses yeux parle prinre Albert, le rot des | le. thermomêtre avait baissde dij degrós. Le môme jour il tom- le volea  gurait.ête transporté À Fhôpiral, où il seraît garde à 
"ges et d” autres ol „ bes coups de fusil” se: mêlsent auf ba-une grande quantitdde'neige à. Meraschi et dens’ les'envirotes., vite, diaprés cé que raconte ce journal; II persévère dans son 





Fecit, auqiel la dame oppose les dénóégations les plüs formelles. 


_ le centre deg annenax ; mais eomrae ils pnt la facilitò de se pla- 


t wndeinunaninisniek | mn S | 


Me convert d'une végêtation sèche. On a ecpen- 
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ardin eden- 
LES SERPENS, 
‘Le doeteur Schtegel, conservateur di miùsèè des Pays-Bas, 
a publie, suus le titre de Physionomie des Sèrpens, un ouvrage 
dont fe but estde rêfiabiliteren partie une race calomnièë selon 
lui par Îes préjages du vulgaire ; mais il prétend surtunt écar- 
ter ge son histoire toutes les fables que les savans eux-mêmes 

unt perpêtuêes en se Copiant avenglèmtent les uns les autres. 
“Dans les elassificatinns zoologiqtes, il est d' usage de diviser 
les reptiles en qnatre ordres dont la tortne, le crocudile, le 
lezard et la vipère commune sont les reprêsentans respectifs. 
Qnoiquecesquatre ordresd’ animaux soient compris sousleterme 
général de reptiles ou rampans, les (rois premiers ont des pieds 
plas ou moins dêvelopgiés; les vrais serpens senls, les ophidiens 
stant complètement depoürvas de ces organós de la locomo- 
tiun. On peut dire que le caractère distiactif du ‘serpent con- 
siste en un eorps allangé, êtroit, mani d'une quene et convert 
d'une armure d'òaailles defepsives, qi se ment sur le'sol sans 
pieds on Bvd (tes et progresse prr une sêrie d'ondutatións vu par 
les expausions et contractions surcessives de sés parliës infé- 
races. „Parmi les animiaùt aiinsi enractêrisès, lesnüs sont ap-: 
tes à vivre sur la terre, les antrés dans Fean. Quelines-uns pas- 
“sent -presque tout leur temps sur les arbres, quefqnes aatres 
dans des trous et des fentes de rocher. Considèrés comme un 
ordre: unique, ils sont rangés par le docteur Schlegel en deux 
diyisians : les innocens on non denimeuz, ct les denimeur; mais 
ehjcune de ces divisions, veut se subidiviser en fatiiltes, genres 
Espèces. Le docteur hollandais déerit deux cent sept espèces 
de serpens non venienk et cinquante venimeux. Voilà dôja 
ang rófntation du prèjng qui les redoute tous également. 
‚La structure des serpens, comme toute autre prodüction de la 
nature,,gst ingéniensement adeplée à leurs modes respectifs 
d'exiatspee. Les serpens sont de vraisanimauúx vertébrós; mais 
la digtipeton ordinaire des vertèhres du canù, du dos et des veins 
vest glas applicable iei, toùtes les vertöbres étant gemblabtes 
binne dheninder seulement de grossenr vers la queue. L'absence 
Atala dip pieds i vplique l' absence de sternam et d'os du bassin, 
os ger ppissent les appendices aa trane ; d'où vient que les côtes 
sont libres et que le corps des serpehs est capable'd’nne plus 
r iliká que celui des aniniank. Lenrs tertebres sont 
aid ap EE ‚ eelled du tronc s’elevant qoelqae- 
fois 4 trois cents et celles de la queue à cent Eiriqaariteou deux 
cents. La vitesse des serpens döpend en grande pirtie de la na- 
Aare, du sal sur lequel ilse meuvent ; ils raibpent difficitement 
Bar pe sarface polie, mais ils glissent aver cêlêrité sur le sable 


pnggd seite vitesse, qui n'est jamais telle qn'rin Koinme ne 
„spy echapper. Rene N 

ns fe repos eoniplet, les gerpens aiment à se rouler eù spi- 
ie de,manjèra que lepr lête senlees! légôrvinént sonlevóe dats 





KEEN SE : wi < : et B : apel ie 
eer eù mille positions differentes on les trouvé maintes fois sit - 
plemseur êteudus sub la terraen ondalations griciensés. « Trôs- 


spuvent, dit le dogteor Schlegel, afin d'observar té qrii se prisse 


Avant: geelguelo 


ber à terre — leur forme et \'elasticitê de Hetirs organes los 


„slide pajgt d'appni poor le corps dont elle supporkë’ tout le 


D ‚ els ar Pi 5 : f en eeste ; - 
dent alpes Stro étudies. Dans quelqües variëtës Ia quere se 
Aermine. esumple ecuille eoniq:ie plas ou moins pointae 


antour deli, les perpens sn Jèven), peepPadiakrirement, nese 
svatenant que par…}á jtebaoi sur an. pint dè). abdonten. Leur! 
trooe, est, apt Teide eh, barfaikemen; bei Z Ki tÒte pouchée'eu , 
elg fors, ile sé couêlsiint oer. So bi dln gore, 
‚80. Hangende, verpendicekanejnedndod “Diastshails! bpa res- 
semble »-on. corps sans vie En desdegtivat d5urissbe ok de 
tonte antre élévation, les serpens so bissen t Sie pslenteni tom 


prôservant de toutes lèspousâynences dingereuses d'une chute. ' 
En touehant le sal jn Fen d'épronver aw choa' qui les blesse, ils, 
en pegoivent one igmolksign et_ün stiniulnt de vitesse,» Chez. 
Jes serpens aquatigues, Ta qoeue, léjêrêmént aplatie dans une, 
d verdien voraiende PAI Corne Hse Gen Psn Je Er 
chez Ius serpens qijl vivent sù 3, Fem 
s’entortiller aut; r des branches; chez, les. serpens qui vivent. 
dans Jes trou, In queue est conrte ét conignepser animer et di- 
iser Ì mvemens du trome: peut: être'bussi pour frekder le 
riger les monyemens da trone ; peut-être'âussi pour frèksor 
aeg ge OEE s EV Ee Ank ; : die Ĳ HEEN Att, d 
À sol, tandis qyje.dans Ta landis serneie dn terré eilbförahe un 


ORE SNRTER 1) ite Fi agt 
r les'áibre’ mé orgitie jeùt 


peids zang le reptile se redresse et se lient debont. Plisieurs 
‚espèces re jettent sur lenr proie Par bands et la satsissent gêné- 
ralemeut aveg la gueule; d'autres Venchainent en Venlagant 
avec leur queue, et bes boas aussi foanbrassent avee les replis de 
deur true. NN Pat Ke ee Ee on 
L'épiderme on en veloppe Èxlérieure de Ia peân, est rejeté 
_pâr le serpent à des épaquos fixes et determinérs. Afin de sr dé- 
poutber de vieil opiderme qui couuiende a\se dètächer vers lu 
{ôte, le serpent se traine à teavers les herbes, et’ par de lentés ct 
„continsielles.frictions s'effarce de dégager gradaellemént ce 
fourrean dessèchè quiest déjà remplacé ein dessous par uu 
st de bn elen 4 Er 
„es gppendices des serpens sant peu nombreux, mais méri- 


ou erochtfe } Vads d'äntres, udletest garnie d'une ereselte (raut- 
lej on sonate, gr Hs é Pet emtbriités les ans dans Tes'au- 
tres et résonnapt gis eb odoand Îanimal rampe : c'ëâtuné 
productien de Ï ël eas poet ieluia „ASSPZ large ét maulti- 
“pliant avec l'âge. Gerten Be antneigdire'de broches si 
‚tuês àV'eztremitb de VAE f tiid sthijbteht ijder ta _pro=” 
„gestion et‚lenir glace de. aeljl iexpege Â deux barbillons 
„prês dés ogrines; VErpeton, dese inlagubres’ sr le wursgau 5. 
Y'Auodylle, une erêle sur 1 ME Ah gdele terre ‘dn eórn e 
‚mobile ain -desyns. pe chaijde WI. B ij se re" appendiees, f 
Jes serpens,sónt Catrerement RIS ied” herles, gpuolies; Jés 
pageoires dont les cmbellisskient | ia Biduêesranaiens, 
) exislept pas dans ha nalöde, Les serpehs jn BAN nt lad trei | - 
les Cexterries , &t° Vorgdne” itárieur de TA KI 
eux d'une construction si'simple qu'on coinprënd” N 



























hl 
” 
#, 
- 4 


jan its: 
aient l'onie plas dure qu'antane Autre classe de repjilde.. r: 
Be RE PENKOEI  I ADN id a abd NK 
todorat n'est pas non phtb tpbs-fiù.- Lest kil à deda'de'par- 
tienlier qu” ils est reeöuvert paf he paupidte unique, grande, 
Éiamobile, qui pars} cop endhrassée ‘dans ûn crdre satllart 
EA Rt enen Mans HERO en 


























formò autour de Vorbite par sept à huit écailles. Cette pau- 
pière, continuativn du fourreku extérieur.du reptile, est natu- 
rellement transparente et. humide comme le reste de la peau. 
C'est suúr cette organisatiun de l'ceil que le doetenr Schlegel 
s'appuie pòur rèfuter Dy merveilleuse histoire de la fascination 


| ‘du serpent. Il anatomise aussi sa véritable langue ct la privede 


‘gees dards fourchus, de eestriples pointes dont la fable l'avait 
armée. Cet organe, réellement partagé en deux Iegers filamens 
à sa pointe, est singulièrement. extensible, peut sortir tròs- 
vivement de la gueule et s'agiter avec an air de menace; mais 
e'est tn simple instrument da toucher qui sert plus à la deglu- 
tition qu'à la gustation. 


lement une anologie avec celle des objets environnans dans les 
lieux qu'ils habitent, circonstance qui prouve que la nature n 
voulu qu'elle leur servît de protection contre leurs noubrenx 
ennemis. Parmi les espêcesgriupantes, plusieurs sont veris de 
manière à ressembler aux fenilles des arbres où ils se tiennent Ae 
quelgqites-uns seraient diffieilement distingues d'une branche, 
dèpouillée, et d'autres seraient aisêinent pris pour un vieux 
trone couvert de lichen etde mousst. Les serpens d'eau douce 
sont fa plupart d'm.e couleur sombre et uniforme; pur lenrs 
teintes bleires et vertes ceux, qui vivent dans la mer se confon- 
dent ave les vagnes. Les Nipères dn désert sont d'ane couleur 
de sable, celle des mrarais.sunt brnnes, et parmi celles des tro- 
piques, Hen er dut largest diaprée das teintes les plas bril- 
lantes rivalise avec les fleurs de ces riches climats. Quant'à ln 
distinction respective deg,taces,” elle eât très-diversifige; Qnel- 
_ques serpens ont le corpé’ bariof® Tongiundinalement, d’anttes 
sunt marquês de bandes (ransverdales, plasiears sont tachetés,- 
mouchetés, marbrós, ete, [,ä facnlté de changer Spontanémdrit: 
de teinte que possèdent gueliques reptiles,' comme le camelèun, 
ne s'observequ'à un dogrë inférienr pari les ophidiens, et 
cela principalement parmi les espèces qui vivent sar les arbres. 
Les dents desserpens forment le plas particulier de leurs traits 
caractéristiques. Tous les serpens avalent entiers les animaux’ 
dont ils se nourrissent ; voilà pourqüoi leurs dents ne sont point’ 
faites pour macher; ce sont des organes d@stinês unufuentent: 
â meurtrir une proie, à la ratenir, ot à aider l'acte de la döglu-: 
tition. Ces dents sont de denk sortes : lesrténts solides, comùnnés 
à tous les vphidiens, et les erochets des espêcés venimenses. Les 
dents solides sont genéralement de dinreúsions égales, qroique 
“quelques serpens sotent nrmés d'ane ou de deur plasfortes:qhre 
les aatres; les erochets sont toujours pointus et érensés jir 
nn canal qui aboutit anx glandes où sé seerète le venltn. Au 
moment où les crachets fräppent an objet, fls compriment' tne 
de ces glandes et appêllent T'écoulement dela liqneur lérhi- 
fere dans la morsdre qu'infige fear pointe; Situóes nà devant 
de la mâehoire, les erochéts sont plás expasés à quelque lêsion 
externe que les àutres dents ; sais Ta“ nature ya ponrvuet les 
recouvrant d'un geheive qùi leur ‘fordre une véritable gaine, 
d'où ils ne sort que poar mordre, Tes serjiensont d'ailleurs une 
rserve de germes, jusqti'à six, gui remplacent à mesure tes 
ervehers tombés. EOS Dh Le lee 
‚ Les serpens innocens n: out ‘úi erachets ri glandes à venin ; 
„mais leurs glandes saligajres sont plas dòveloppêes que chez les 
serpens venintenx. La sglive nide, ‘comineon le sait, à laidiges- 
tión, et ve flnide est vssentiel aüxSerpens dui avalent des corps 
caunsidèrables : en à valant &t proie, te serpent l'inunde de cette 
salive qui fa vend glissante, eu mêmé tems que le jen Alterna- 
tif de ses mâchaires Fn póusse dans V'éesoplinge. L'acte'de la 


 déglatitnun est quelqnefvis diffichtëén rdison’ du soldme que 


‚hanigial teste d'englontir. Rien de hideax comme le spectacle’ 
dan sentent de cètte operation; mais i} rie farat pas 
je rpirs Afar. degiptinion el Ta digestien ’Re Frappent conrplète- 
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afrenh fie SOEPEN ta la facu 

Pte geê bvarketcaurlgujes auf res viseant “ lê besoin: desa défense 

Vengwetg aken quelgutfórs su” sa voracite. Ee ná 

| Les. eftets du venin def serpens sont trop connms pour qe: 
nous en. parlions loùgmement. Encore fraîchement exerôté, ce 
yloison est_un ‘fluide transparent d'une teinte jaunätre et ver- 

dâtre,: légêrèment glutigent.; à, }' etat dee, il deviemt vidgigdrex 

et adhêsif. La chimie n'y a decourvert ni. zeide ste afke eil n'a 

“ancnne odenr partienliëse, ef apipligaé à la Jeuguê $l y produit 

à inême BEnSarbi que le Bilnardie it eier délétère que'mêlé 

see lestng: On cömprendigene:ta-antare et Ia profondeur de Ia 
morsare la rendent pluson moins rafildéinent mörtelle, Les der- 
niëèts aiteinies ‘da serpent Sant etnijra tativement-aassi maiùs a 
eraiïndre, paree que ses glandes s'opnisént; un gros aneka en. 
es moiùs affocte qu'un petit, ot les aniniveg à sang frelid‘qite les 
animaux à sang ehaad ; enfin dans les régions träpivates’le jioi- 
son est plus viralentét plus fatal que dans Ies kógiqns teulpórées. 
Le docteur Schlegel deerit ainsi ses effets snad'huimime: … 

— … L'homme s'n ergoit, bien vite d'amnverdoutear ‘digtië:dans le 
membre mrd jhr Tes erdihöts, qui né For aelipeuts qié deux 
piquresà peiné vigibles dod content qrielgnes gouties: de sang. 
Le membre bhessé s'enfle et [inflaminativt se dóctarvtee plus 
plus an moins de rapidijë’: Wabsorpliort da potson s’drifonce 
par une ‘detsilhiië génöi ez märchtdèvient péhible, erg: 
piration laborieuse, ume;s beülanië desieche la gergen! des 


naussóes ét les. vomissomess dist èdens biantâloebeunt suis sou. 
vent d'anxiétés précordialgs ev:dérmammontsdeindks glt, jbinis à 
une deulear violente, fimiasent gil priM Je bless te ses facal- 
(és intellectuelles. Des taehes'livides afurur de la: plaie sont les 
préeurseues de Ja gangrène, qri se propage dans tous les autres 
tembres el eanse nne mort plus du mois prompte: s © … : 
Les aniidotes de lä mapsarc des serpeus peuvent en grafide 
partic être relégués dans db chapitre dds prójngës et ‘des febles. 
Le doeteur Schiegel considère comme’ des blarlatans, o’: tont 
hu plas des em piriques, wodis Tes dliarmieurs et guêriss@urs; íl'ne 
B q'aux médecins qútvòus tevüumastiderht'de Wien ‘Laver la 


„wiee des ligatures an-dessus el âu-desdus dee plaië piur préve- 
pe Ja propagntn du'poison dans lacirentatian ; il prêtend en- 

dq ait ‘fi ut administer’ des sndöhihiqúes | hiene ‘dose, di 
chlorure de 'pulhab' Antêrieuremerit ef des frietiüns toto! de 


tigne dont les details 
art. en aken 
Les serpens sont-desauimaux ovipares, Les ceufs de quelques 
espdces óvlosent presque immêdictement,aprês la ponte; les 
eutsedes Autres exigent plasiears semaines d' incubation. Le pe- 
tit reptite qeri en sort ne eroit que lentement, et vit longtemps, 
dit-on, cômime tous los. reptiles. Des voyageurs parlent de ser- 


n'intèresserumi. gwöra Ee wind teeliommes de 
, FR et men 
hik RNR EDT Hr ip ge f 


trouves indepe.ndans et sotitaires. Qu vinne presyue toùs aient 


Quaut à la couleur des’serpens, ses varièles offrent genêra- 
: : 5 R Saat r 
Ee ieu est qoi, comme des boas, sont snsceptiblek &”ôuré 


fis de dégorger sés alimens ebume | 
„Autriche. 


‘France «. 


aftië mordae, de la sca riek, venlailsef tt éautóriser sil prèco< f- 


V'huile d'olive, Nous ne faisoas qii’ìfdigier iai delle thórtpened :< 


pens monstraeux, et leur attribuent jusqu'à qnarante pieds de 
long. Le doeteur Schlegel s'inserit en faux coutre ces exagês 
rations, et affirme que les plus gigantesques n'ont guère que 

vingt-cing pieds dans les regions intertropicales, Landisyn'en 

Europe les plus extravrdinaires n'en ont janurs plus de huit. 1 

existe des monstruosités chez les serpens comme chez | Irie, 

comme chez tous les animaux. Par suite de maleo ormmtiouú 
congenitale, tl peut naître un serpent à denx têtes conrume ue 

lapin à six pattes ; mâis ces serpens-là sont três-rares et il n'est. 
pas lrès-sûr qrt'on les ait jamais vas. 

Dans leurs moeurs, les ophidiens sont en partie nocturnes êt 
en partie diurnes, qnoique le plus grand nombre se montre auk 
jour pendant la ehaleur, [ls sont tous vârnivores; les serpensf 
ajuatigues se nonerissent plus ou moins de poissons, les ser-f 
pens d'arbres d'oiseaux; les serpens terrestres. d'insectes, de É 
‚vers, de mollasques, de tanpes, de rats, de lapins et antres pe-! Î 
Hits qguadrupèdes, Plusieurs, tels que les serpens de mer, vivendi 
en socielé; mais, genératement parlant lesserpens de terre sont 
















une disposition a la stupiditè, à la timidite, à lu sauva arie, 


apprivoises, el contractent des ince irs domestignes. Hf wyá que 
les vrais serpens venimeux qui conservent tofjouts teur‘ eh- 
roctêre fernce, Quand ils sont pris, ils refuserft loet dour 
Lure, el se Lussent mourir de faim. Les öphidiens têbroktpes Mik 
vernent én dörmant d'un sommeil torpide pendant T'Rkivée. 1PÁ 
ge retirent dans uus eliunats vers octobre, lef reparAissent att 
coanneneement d'avril Comment snpportent-ils ces six ruf 
de complète abstinenee? En absorbant lentemnent les conches dé 
graisse qui _revötent leurs intestins : aûssi les voit-on sórtië date 
gres et Faibles de leur dortoir d'hiver, el ve f' dsl jh'au hont de 
quelgqnes jours’ de printeinps qiils réeönvrent enk Vigneur ct | 
leaf aetivite, Les serpens n'ont qui stal pentihan, Bride tetds 
les animaax à respiration lente; ds pe vent sibsiage longtemps 
Sans alien vatation, mè lors’ ils ne sont pis engourdis. Oit/áf 
vu des boas constrieteurs se passer six mois entiers de tte 
voneriture, et le doeteur Traill Gite, deit sorpeds à 
prisitpportèrent cejeù ze al soln deeeant die -huit atmoist” ge 
et or (Lesure à Bemas!” 
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CHEMINS DE FER HOLLANDAIS BT RHGNAN4 


Heures de départ ef d' arrivée da,La Hayed, Arnhem | 













































kler oi par Amsterdam et Utrecht. me 
‚_Hépart E Dende Deeg ‚Départ ° …— Départ oe TT Arrid 
De La Hays.| pe Hanvem |A AxsrtenD. | o'Ämsrenn. f o°Urnecat. | A ÀE gr 
Ch. m. [hi m. | h. m. fh. mh. mth. 
— | ll — | 6.451 7 5b| 0,08 
7 oof 8 33| 9 3|10 15 {ii 2Ó|-- 1, RR 
B 45 har 07 | It 47 nd tt 
12 454 2 3| 2 30/4 .-40|.5 48 7 
4 16} 5 46| 6 16| 7 30| 8 35} 
7 45) 9 17) 9.47 | rm bid 
ij EE De TK 7 ° KJ gid 
Heures de départ et d'arrivée d' Arnhem à La Oi 4 
par Utreohtet Amsterdam. 
Dépa bp € | Arrivte | : Départ Däpatt * „of 
orAdketn. aBhnecar. D'ARSTERD p'Ausrgap, | oe Haack - a 
Sb. ár. [h. ‘m/f bh. m. ph nte | 
hejn efkes BEE 
6, 15} 7 56| 9 02 eed ej 
en te . oe : je: 80. se 6 
vals jI2 56| 1.56 ide É 





